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Entree de Suworow au service, 1742. Il mar- 
che contre les Prussiens en 1759, en qualité de pre- 
mier major, et se trouve a la bataille de Hunnersdorf, et 
a la prise de Berlin. Il est place dans le corps des trou- 


pes legeres aux ordres du general Berg. Combat de 


Reichenbach, aux environs de Breslau. — Berg est 


envoys en detachement à la poursuite des Prussiens. 
_ Suworow surprend Landsberg. — Combat pres ce 
Stargard. — Suworow bat Courbière, et le fait pri- 
sonnier. — Platen ne peut faire entrer ses chariots 
de provisions dans Colberg, ce qui force Platen, 
et le prince Eugene d'aller en Saxe. — Colberg se 


rend a Romanzow. — Les troupes prennent leurs 


quartiers d'hiver. — 1762. Treve, et peu aprés la 
paix. — Suworow est . a Pierburg. et fait 


colonel. - 


CuArTT AE II. 
Guerre de la Confede! ation de Pologne 1769 72. 
Pag. 24. 
1 imperatrice couronn6e d Moskou, est présente 
à la revue du regiment du comte Suworow, En 


1768 il est fait brigadier. Il marche en Pologne: 
il est envoyé sur Varsovie; et fait 80 milles en 12 
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jours. II bat Kotelupowski pres de Varsovie. Xfar— 
che contre les deux Pulawski, défait et dissipe leurs 


corps. — Prend Lublin pour son quartier-gönéral, 
et est fait major- général. — Pres de Clementow, il 
tombe dans beau et se blesse. — Pres de Eauds- 


krone deux maréchaux sont massacrés, dans un 
combat, et plusieurs sont faits prisonniers, — Il re- 
tourne a Lublin. Chemin faisant il combat pu- 
lawski et Nowiti. — Rosa kowski forme une seconde 
Federation en Lubuame , , remporte quelques avan- 
tages sur les Russes. — Suworow part de Lublin 
pour aller a sa rencontre. Deiait Varmee des Feds- 
rés sous Oginski. T/imperatrice le fait chevaler de 
Vordre de Saint - Alexandre. — Aventure avec le 
colonel Sabrowski. — Suworow marche encore vers 
Cracovie: se combine avec un corps aux ordres du 
général Braniski. — Les Federes surprennent le 
chateau de Crazovie. — Suworow le bloque, la gar- 
nison du chateau se rend. Les soldats sont pri- 
sonniers. — I entative contre T ynez. Entree des 
troupes russes et autrichiennes en Pologne. Pre- 
mier partage de ce Royaume. Suworow retourne 
a Pcter:bourg, 11 est chargé de visiter les frontières 
a Finlande. | 
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Premiere guerre contre les Turcs. Pag. 78. 
Le comte Suworow vient a Varmee de Jassy 
(2773) regoit le commandement d'un corps, passe 
Vanuhe, et bat les Turcs a Turbakay. I'impera- 
mice lui Ecrit une lettre flatteuse et honorable, en 
5 lui envoyant Vordre de Saint - George de la seconde 
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classe. —- II d&fait les 'Turcs dans le meme en- 
droit pour lu seconde fois. S'empare d'une Hotille 
considérahle, recoit le commandement d'un autre 
corps ve:s Nirsow. Se foriific, bat les Turcs pres 
de Nirsow. — HI retourne en Russie aver la fièvre. 
Revient au printemps sur les bords du Danube; 
recolt le brevet de lieuteuant- ceucral; commande 
la scconde division et le corp! de réserve; se reu- 
nit avec le général Kamenski, défait les Turcs pres 
de Kasludgi; se rend à Bucharest pour sa santé. — 
La paix se conclut. II retourne en Russie. 


CnAEITRE IV. 

Pugatschew poursuini, et fait h οjẽ . Pag. 109. 
Le comte Suworow, est chargé d'apaiser les 
troubles intérieurs. — Michelson, defait Pugatschew 
pres de Zarizill, Suworo's pourxsuit les rebelles 
Jusqu'a Uralsk, il conduit le chef prisonnuier a Simbirsk. 
En l'absence de Panin, il conserve le commandement 
du corps en activites, — On fait a Nloskou des re- 
jouissances pour la paix. Suwcrow va dans ses 
terres. „„ 


CRAPHITRE V. 

Operations dans le Cuban et la Crimee Pag. 123. 
Le comte Soworow est envy. en. Crimee, et 
present à Velevation de Sa -Ghiray, à la dignite 
de Khan. — li se rend à Pultawi, on il a une fit- 
vre inflammatoire. — II rejvint son corps du Cu- 
ban; &tablit plusieurs fortifications le long du rivage 
voit les différens peuples de Circassie: se rend en 
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Crimée après le départ du comte Prosorowski, et 
regoit le commanuement d'un corps. La Porte fait 
plusieurs mouvemens. — Suworow fart sortir une 
flotille turque du port d' Achtiar. Il force le capt- 
taine Pacha de se retirer avec sa nombreuse flotte. 
Il emmene des familles grecques et armeniennes 
de Crimce en Russie. — Les Aitukays font quel- 
ques irruptions dans le Cuban. Traite entre la 
Russie et la Porte. — Sath- Gliray est reconnu 
Khan par le Grand- Seigneur. Toutes les troupes 
russes se retirent. — Suworow a le commandement 
des troupes de la petite Russie. — L':mperatrice 
lui fait présent de son portrait. — Il fait un voyage 
a Petershourg. — Il est charg* de commission pour 
Astrakan, et la mer Caspienne. — Il obtient le 
commandement de la division de Casan. 
CuarrTay VI. 

Les Tartares de la Crimce, et de Nogay, jurent 
obeissance a la Russie, expedition contre ceux de 
Nogay. | „ 

neéxolte contre le nouveau Khan en Crimée; 
il prend la ſuite; il est rétabli. — Suworow prend 
le commandement d'un corps dans le Cuban. — 
Le Ktan abdique sa dignité. — Repas des Tarta- 
res de Nogay. — Suworow les oblige a preter ser- 
ment de fidelite. — Second repes. — Suworow re- 
colt un diplome de Pimperatrice, avec Vordre de 
grand' croix de Vordre de Woladimr. — Details 
sur Vorigine des Tartares de Nogay. — L'ancien 
Khan, des Tartares quitte la Crim%e. Il soulève 
ceux de Nogay. — Divers combats avec eux. e 
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entre eux.—Plusieurs se sauvent de lautre coté de 
la rivicre de Cuban, — Retraite par les landes 
A Jay. — Suworow prend ses quartiers d'hiver a 
Saint-Démätrius.— Sa liaison intime avec Mursa- 
bey. —Son voyage a Moskou. Il regoit le comman- 
dement de la division de Woladimir. — Svth- 
 Ghiray qui avoit passé quelque tomps en Russie, 
retourne en Turquie.— II est decapue a Rhodes. 


TOME II. 
S ECON DE PARTI E. 


Guerre contre les Turcs en 1787. Pag. 1. 


 CRHAPITRE. PREMIER. 

Le comte Suworow est nommé général en chef. 
— Voyage de ]imperatrice en Crimée: a cette oc- 
casion il est charge de commander les corps dis- 
trihués aux environs de Kiowie et de Pultawa, 
et bientot apres celui de Cherson dont celui de 
Kinburn fait partie, — Surprise de Kinburn par 
| bes Turcs. — Bataille sanglante et victoire. Su. 
worow est bless6 au bras. — Il célèbre la victoire; 
il recoit Fordre de Saint - Andre.— I. passe I'hiver a 
 kinburn, et prend des mesures poor eviter toute 
surprise \ lavenir, 


ener IS Pag. 26. 
| Suweraw recuit le commandement de la Henk 
de la mer Noire Les Turcs envoient une flotte 
considerable de Constantinople a Ockzakow.— Su- 
woruw <tablit une forte batterie sur Kinburn.—Avan- 
tages du prince de Nassau surles Turcs dans trois ba- 
tailles— Ils font une perte enorme.— Hassan - Backa 


. 
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retourne à Constantinople avec le reste de la flotte. — 
Le prince Potemkin met le $16ge devant Oc kzukow, 
— Suworow prend le commandement de ]aile gauche 
de l'armée.— Il est dangereusement blessé au cou 
dans une sortie. — On le transporte a Kinburn. II 
y saute un magasin a poudre, et il est encore 
blessé. — AsSaut d Ockzakow. 


Cnayrras H- Pag. 47. 


Suworow arrive de Pctershourg a Jassy—.Il prend 
le commandement du corps de Berlat —Le prince 
Saxe - Cobourg campe a prox mite de Suworow. — 
Avenement du sultan Sélim au trone: il angmente 


Larmée turque: Cobourg informe Suworow que les 


Turcs sont en marche contre lui: le dernier opere 


promptement sa jonctiou.— Combat de la cavalerie 
a Putna.— Bataille de borhani.—Prise des couvens 


fortities de Saint - Samuel et de Saint - Jean. —Con- 


ference de Suworow et de Cobourg apres la vic- 
toire.— Perte des Turcs dans cette bataille.— Lettre 


de Tempereur Joseph à eee 


Cuarir ns, IV. Pag. 62. 


Meret du general Suworow à Berlat des le len- 
demain de la batuille de Forhani.—On a des ren- 
deignemens sur la marche de la grande armée tur- 


que. — Cobourg fait prier Suworow de se joindre à 


lui; il fait sa jonction a marches forcces. - II s'a- 


bouche avec Cobourg et va tout de suite faire des 


reconnoissances.—Bataille de Rymnik durant douze 
heures contre Farmee du grand vizir forte de go, ooo 
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hommes. —Perte considérable des Furcs. Leur ar- 
mee se retire ensuite au -(eli du Danube et se 
disperse.— Cobourg se sépare de Suworow.— 11 est 
nommé comte russe, et d' Empire. — Iregoit des let- 
tres de rempereur Joseph, et de Vimpcratrice de 
Russie. . 


CHAIR V. Pag. 93. 


Suworow retourne à Berlat.—[l se lie d'amitié 
avec le Scrasquier a Brahilow.— Cobourg prend ses 
quartiers d'hiver pres du comte Suworow. — Son 
corps est renforcce. — Hassan - Bacha en qualité de 
grand - vizir fait des propositions de paix: sa mort 
les fait evanouir. — Le nouveau grand-vizir passe 
le Danube. —Sauworow quitte ses zuartiers dhiver. 
II ecrit a Cobourg, et biet apres il Se Joint a 
lui à marches forcées.— Lettre ee paris Léo- 
pold —LVarmistice de Reichenbach c hange la face 
des affaires. — Suworow prend congé de Cobourg, 
et se retire.— Sa flotte a rames entre dans le Da- 
nube.— Lettre du prince de Cobourg, — On prend 
Dulcia, Kilia, et Isaccia.—Le général Sudowitsch, 
et Vamiral Ribas s'approchent d'Ismail.— On differe 
le Siege, parce que la saison est trop avancée. 


CATI VI. Pag. 109. 


Suworow recoit Vordre de prendre Ismail. Sur— 
le- champ il se met en marche,-—Il fait revenir 
les troupes qui s'en retournoient. Il va reconnoitre 
la place.— Preparatiſs de Vassaut.— Pour le marquer 
on dresse des batte rics. — Blocus de la place d'Ismail. 
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Position des assiégeanus. — Immense garnison des 
Turcs.— Sommatioh de. la place. —Réponse du Se- 
ras;uier.—Seconde sommation.— Harangue de Su— 
worow aux gencraux et aux troupes. —Distribution 
des colonnes par terre et par eau.— Signal de Pas- 
saut.— Apres une vigoureuse résistance les rem— 
parts sont escalades ct pris. —Sortie des Tures Com- 
hats sanglans dans Jes rues et dans les places publi- 
ques. Prise de plusieurs ed:fices fortifiés. Impor- 
tance de la prise de cette place, et grande dé faite 
des Turcs. Fetes qui succèdent. Lettre de em- 
pereur Leéopold. Voyage de Suworow a Peters- 
bourg. 


CNHATIT AE VII. Pag. 140 


Voyage de Suworow aux frontieres de Suede. — 
11 es chargé de commander les tronpes de terre 
qui sont en Finlande et la itotte $tationnce sur les 
cõtes, de cette province. —!} etablit des redontes.—On 
fait la paix avec les Turcs.—Il regoit le comman- 
dement de arme aux frontibres de la Turquie, 
et part pour Cherson. — I.-ttre de Vimneratrice au 
général Suworow au sujet des [tes de la paix. 


TROISIE ME PAR TIE. 
Dernitre campagne en Pologne et chute de ce 
royaume en 1704. F 
Cnar trag PREMIER. 
Le comte Sumorom part de Cherson pour aller 
inspecter les frontieres de la Crimde. —IUnsurrection 
a Cracovie et à Varsovie. Influence de cet łvenement 
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sur les troupes polonoises qui Gtoient à la solde de 
la Russie dans les nomselles provinces russes. — II 
recoit Fordre de désarmer ces brigades.—leèsuxes 
relatives a cette operation. Son corps part le meme 
jour en differens dutachemens, et $acquitte avee 
succès de la commisjon.— Il rasemble son corps 
à Niemerow.— II va voir le general Romanzow & 
sa terre. 


Cnarrrns II. Pag. 166. 


Evenemens de la guerre depuis Vinsurrection 
de Varsovie.— Siége de Varcovie.— Suworow regoit 
Vordre d'entrer en Po!ogus —Raptulle de a marche- 
— Premiere attaque a Diein.— Dekane a Rohrin. — 
Bataille et deroute des Pelonois & Krupezyze. 


Cuarrtar LIL Pag. 179. 


Marche des Russes sur Brzescie où s'est retire 
le corps polonois. — Rapport d'un Juif sur la posi- 
tion de Syrakowski, et sur les guvs du Boug.— Dis- 
positions de Suworow.— Son corps passe la fivibre 
pendant la nuit. Syrakowski est oblige de se mettre 
en ordre de bataille.— Il est attaque par la cava- 
lerie, et se rctire en colonnes.—Presque tout sou 
corps est détruit.— Perte norme des Polonois dans 
cette bataille.— Suworow se porte a Brzescie, et 
campe sous 'Therespol. - 


Cnayertare IV. Pag. 193. 
Suworow crit au prince Repnin et demande 
que le corps de Derfelden qui est a Sonim se 
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joigne à lui. — Kosciusko apprend la defaite de 
Brzescie et se rend aupres de Makranowski a Grodno 
pour ordonner la jonction des corps. — Le general 
Fersen apres avoir leve le siege de Varsovie se 
poste sur la rive gauche de la Vistule, et fait ses 
dispositions pour la passe r.— Ponin:ki occupe la rive 
droite pour Ven empecher.—T,e corps du comte Su- 
woro n, affoibi par la quantité de detachemens et 
de fourrageurs ne peut rien entreprendre.—Le prince 


de Zizianow fait Grabowski prisonnier avec plus de 
mille hommes.—Des partis de Cosaques reconnoissent 


la route de Varsovie.— On arrete un courrier de Ma- 


| kranowski à Kosciucko. - Rapport de Derfelden qui 


S'approche de Suworuw.—Fersen passe la Vistule non 
obstant tautes les difficultés.— II gagne la bataille de 


Matschewiz et fait Kosciusko prisonnier.— Mesures 


de Suworow pour operer su jonction avec Derfelden 
et Fersen.— Ilse met en marche pour Varsovie. 


Quelques particularites sur Kosciusko. 


Crarrrtan V. Pag. 215. 

Derſelden $'approche de Suworow. — Son avant- 
garde bat PFarriere-garde de Makranowski dont le 
corps se retire a Varsovie, — Suworow s'approche de 
Prague, fauhourg de cette capita'e. — Jonction du 
corps de Fersen. — Il prend la route de Kobylka. — II 


rencontre dans le hois un corps ennemi de 5,000 hom- 
mes. — Ce corps se repſie en colonnes, mais presque 
tout est taille en pièces.— On ne fait qu'un petit nom- 
bre de prisouniers.—Liinfanterie ne prend point de 


part av combat. —Suworow Etablit son quartier -géné-— 
ral a Robylka.— Fersen campe a Vaile gauche et Der- 
telden ala droite. Préparatiſs pour Vassant de Prague. 
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— Makranowski retourne Y Prague, et se demet de 
son Commande menn, 
CnaeiTrke VI. Pag. 250. 
Les genceranx vont reconnoltre les fortifications 
de Pratue.—Les majors Bischets}1 « tuner arrivent 
de Varsovie charges de commics;ons, Muller voit 
les preparatits de l'assaut.— BReponse du Corte au a- 
neral Zcyonschik.— Depart de Roby ka pour assaut 
de Prague. L'armée camps autour de ce faubourg.“ 
On dresse des batteries. -Nouvelies reconnotssauces. 
Distribunon des troupes pour Pat aque.— Assaut de 
Prague.—Horrible massac:ie.—Sye tacle &pouvantable 
pour les hubitans de Varsovie. — On detruit le pont 
pour couper toute communication ave: la ville. Ferte 
des Polonois en morts et en prisonniers. 


Cnartrras VII. Peg 257 

Apres la prise de Pragve, e Roi et le magistrat 
envoient des deputés au général Suu orow pour regler 
la capitulation de Varsovie, — I] confere avec eux, 
et leur remet Jes articles. — Correspondance relative 
a cet objet avec le Roi et le magistrat — Fersen passe 
la Vistule au-dessus de Vario. co S\ dition a Var- 
sowie. — Les chi fs veulent emmener le Roi et les pri- 
sonuniers.— Le Roi envoie au & n6rat le comte Ignace 
Potocki et Ma: towski.—TE ec g'ncrol envoie au Roi 
un officicr avec les deruibres conditions. Le mili- 
taire polonuis évacue Varsovir.— le Roi et le ma- 
. consentent a Ventree des Russes le leademain. 


CuAri rn VIII. Pag. 274. 
Entrée du giniral Suworow avec son arme & 
Varsovie. Remice des clefs de la ville. HRéception 


des ci - devant prisonniers russes, autrichiens et 
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prusslens.— Le general fait au Roi une visite dap- 
parat. Subetauce de leur eutretien. 


CnaPriTag IX. Pag. 281. 


Fersen poursuit les Poſonois qui se sont re res 


de Varsovis. — Ils forment encore quatre divisions 


considérabies.— Fersen regoit du reutort.— es gené— 
raux de ces quatre UGLVISIONS mettent bas les ar- 
mes successivement — Un donne des passe- ports a 
ceux qui promelient de ne plus screlx.— Ceux qui SY 
reſusent sont renvoyes dans Pintiricur.— Plusieurs 
chefs ct gencraux $'6toient échappés secrétement. 
nter X Pag. 288. 
 Apercy de cette campagne.— Suworow recoit le 
biton de feld-maréchal, les ordres de Prusse, le 
portrait de Vempereur Francois II, et des terres con- 
cousideruhles de I lnpcratrice—.1| passe une année 


2a Larsovie.— Il iait la revue de son armce.,—Son 


voyage a Peterourg. —Honneurs qu'il y recoit.— I 
« 80 
va aux fronticres de Suède.— Il part pour son nou- 


veau commandement aux frontieres de la Turquie. 


— Il fait des revues, — Il met ses troupes en quartier 
d'hiver. | 

SUPPLEMENT. | Pag, 296. 

Ditterentes lettres de S. M. I'Imperatrice, de 

Fempereur Fraucois II, du roi de Prusse et du roi 


de Pologne au general Suworow, pendant et apres 


la campagne de Pologne. 


AVANT-PROPOS. 


Nous olfrons au public une traduction 
fidelle de [Vhistoire des campagnes du 
feld-marechal comte de Suworow Rym— 
nikski, Fexactitude des faits est religieu- 
sement conservee, et nous attendons des 
succès non interrompus du marechal de- 
puis 1761, qu'il est entre en activite de 
service, jusqu ce jour, un interet que 
doublent les circonstances actrelles. 
L'ancienne famille de Suyorow est 
d'origine svedoise. Elle stablit en Rus— 
sie il y a environ 120 ans, et depuis-lors, 
elle wa cesse d'y etre celebre, par des 
services rendus a la couronne. = 
Basile Suworow, pere du marechal 
actuel, (toit flleul de Pierre 1 3 jouis- 


soit des fonds de terres accordés à ses 


aleux en recompeuse des victoires qu'ils 
Ton. J. 3 5 a 


it AVANT-PROPOS. 


remporterent sur les Tartares, et sur les 


Polonois; grand politique, grand juris- 


consulte, il mourut general et senateur. 
I] laissa à son fils une fortune considé- 
rable, que la générosité de Catherine Il 
a fort accrue, mais seulement depuis 
qu'il a des enfans. Jusque-la il ne vou- 
loit recevoir que des honneurs. 1] naquit 


en 1730, et fat nomme Alexandre Basi- 


lowitsch; son pere le destinoit a la magis- 
trature, mais sa passion Pour les armes 


en disposa autrement. En 1774 il epousa 
Barbe Isnowsna, princesse Prosorowska, 


fille du general en chef Prosorowski, dont 
il a deux exſans; une fille marièe au ge- 


neral comte de Nicolai Zoubow, et un 
fils lieutenant dans la garde Breobra- 
schewski, auquel il fait donner Feduca- 


tion la plus recherchee, en homme qui 
en a seuti le prix pour son compte: la 


guerre et les lettres remplissent encore 
tous ses momens. On pourroit lui appli- 


quer ce que dit Plutarque en parlant de 


Marcellus, » Quand il a les armes a la 
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„ main, on remarque sur son visage une 
extraordinaire herte, bien que par-tout 
ailleurs il soit le plus * et le 
» plus modeste des hommes. « - 

Le marechal de Suworow , porte $OUT- 
tout au fond du coeur Iamour de la pa- 
trie; et le desir de combattre pour sa 
gloire, lanime sans cesse. Si les Francois 
 avoient conserve dans leur langue, l'ex- 
pression que Corneille eut la hardiesse 
dy introduire dans ce vers: 


Ton Bras, est iavaincu, mais non pas invinsible, 


— 
_— 


* 
— 


leurs ecrivains ne manqueroient pas | 
d'appliquer un jour le titre dinvaincu au 
general a qui la fortune fut toujours fi- 
delle, et auquel ils devront peut-ctre la 
félicite de se reconcilier avec nombre de 
peuples, apres les avoir tour-à- tour eni- 
vres par des maximes extravagantes, et 
_ desoles par des guerres gigantesques. Une 
nation d'ailleurs si spirituelle, si polie, 
si brave, doit s'ennuyer de vivre ainsi 
dans isolation de toutes les autres, et 
etre assez juste pour nous pardonner la 
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joie que nous eprouvons, a voir le nom 
de notre amiral Nelson, place quelque- 
fois a cote de celui de Suworow; et 
comme lui accolle d'un surnom honorable 
qui caracterise ses exploits, et en eter- 
nise le souvenir. 
Catherine II en conferant ainsi le titre 

de comte de lempire de Russie, sous le 
nom de Rymnikski, au general Suworow, 
imprima de sa main le sceau de Vimmor- 
talite a une des plus memorables actions 
de la campagne de 1789 coutre les 'Turcs ; 
et par un accord qui ne pouvoit étre 
| concerte,, puisque toit un premier 
mouvement de reconnoissance, pour une 
victoire eclatante, Vempereur Joseph II 
lai conferoit Je meme jour, le titre de 
comte du Saint-Empire. 
En effet il seroit difficile de trouver 
dans histoire, un objet de comparaison 
avec la bataille de Rymnick, ou Varmee 
du Grand- Visir forte de 100, 0 hom- 
mes, fut de faite ou dispersée, apres un 
combat de douze heures, N par 18,000 
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Autrichiens et 7,000 Russes, sous les 
ordres de Suworow; on retrouvera avec 
inteèrèt les details de cette journce dans la 
seconde partie de cet ouvrage. On y 
verra presque à chaque pas des traits de 
valeur, et à chaque bataille décisive, des 
mouvemens d'héroisme qui ne font pas 
moins d honneur aux troupes russes, et 
aux officiers de tous grades, qu'au savant 
general qui les commandoit. | 

Suworow lui- meme, paroit si Pene- 
tre de leurs efforts, qu'à la suite de cha- 
que victoire il leur en parle constam- 
ment avec eflusion. Rien de plus tou- 
chant que de le voir embrasser les géné- 
raux qui viennent de partager ses perils, 
de seconder ses vues: adresser ensuite 
des eloges, des remerciemens aux guer- 
riers qui se sont distingues; et animer 
ainsi dans tous les differens corps, le ſeu 
Sacre du patriotisme et de la gloire. Le 
grand homme se decele par ces senti- 
mens de bienveillance et de modestie, au 


milieu d'une riche moisson de lauriers, 


/ 
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comme le genie de Catherine, se mani- 
feste dans la forme de ses rècompenses; 
et la sagesse de son auguste fils, par la 
confiance dont il continue d'honorer le 
mareéchal. 5 
Vous aurions desire pouvoir etendre 
davantage les notions qui nous sont trans- 
mises sur la vie, les moeurs ct les ha- 
bitudes du marechal comte de Suworow. 
En general on sempresse de peindre les 
hommes celebres, mais ils ne peuvent 
jamais etre bien caracterises quapres le 
terme de leur carrière: certains cloges 
Passerozent pour de Fadulation, certaines 
 verites pour des reproches. 

Cependant, de meme qu'on recueille 
avec soin les premicres esquisses d'un 
grand peintre, on se plait a rechercher 
ces premiers élans de Vame, vers Vobjet 
pour lequel elle semble formee, car la 
nature seule donne cette sorte d'impul- 
sion, marque infaillible du genie. Tu- 
renne à 10 ans sechappe sur le rempart, 


passe une nuit d'hiver, pour demontrer 
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à son Pere, qu'il pourra malgre sa deli- 
catesse supporter les fatigues de la guerre. 
Conde, ne general, donne a 22 ans ses 
ordres pour la bataille de Rocroi, s'en— 
dort, ct on FVeveille pour Ja gagner. Cen 
sar trouve 4 Cadix la statue d'Alexandre, 
et pleure sur la gloire quau meme tige 
il wa pas encore merilee. Charle XII en— 
core enlant, trouvoit qu'Alexandre avoit 
assez vécu, puisqu'il avoit couzuis tant 
de royaumes. Suworow aussi, à läge 
de 12 ans, manifesta un voeu si ardent 
pour le metier des armes, que son pere 
se crut oblige de sacrifier a ce penchant 
toutes ses autres vues. 

Deja il faisoit ses delices de la vie des 
plus grands capitaines, Cornelius Ne- 
pos (“) devint bientot son manuel; mais 


il ne se borna pas a la seule ctude du 


r 


(*) Cornélilus Nepos, historien latin, natit d Hostitig 
Pres de Verone, l'aun de CGiccron et d' Attcus, Horizoic 

| I 3 3 F< FR 5 ga 
sous Auguste, avoit un esprit Get cat, une Plume Kri- 


lante, et un caractere ej ous. Une nous reste de lui que 


la vie des plus illustres capitalues grecs ei romains, 
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metier de la guerre; ainsi que Montecu- 
culij, Yun de ses heros de predilection, il 
Prepara ses succès, par son attention a 
multiplier SES connoissances, et particu- 
lierement celles qui ctendent la sphere 
des idées. Il etudia histoire dans Rollin, 
dans Hubner; la philosophie dans Wolf, 
dans Leibnitz, et s'appliqua aux langues 
turque, polonoise, italienne, allemande 
et frangoise; sciences si utiles pour un 
militaire, si nécessaires pour un general; : 
et le comte Suworow a tellement le don 
des langues, qu'il entend encore celles de 
tous les peuples qu'il a vaincus. 
Ainsi que Montecuculli (*), né comme 
lui d'une ancienne maison, il passa par 
tous les grades pour arriver au comman- 
dement; et sans doute frappe de la pre- 
mière action brillante de ce grand gene- 
ral, qui en 1644 avec 2,000 hommes, sur- 
prit et vainquit 10,000 Suedois, il s'en 
est fait des lecons , des regles de 

" 


(*) Ne a Modene en 1617. 
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possibilité, inconnues au grand nombre, 
pour toutes les conjonctures; car, par- 
ticulicrement dans son debut, et jusqu'a 
ses campagnes contre les Turcs, on le 
voit par-tout victorieux, malgre Vextreme 
infcriorite de nombre. La bataille de 
Narva (*), le porta aussi 4 s'exalter sur 
Charles XII, qui n'avoit que huit mille 
hommes quand il battit cent mille Turcs. 
Il admire encore cette intrépidité, dont 
pour son propre compte il peut remercier 
la nature, et cette promptitude qu'il s'est 
conime approprice, en calculant ce que 
peut le talent du general sur le nombre, 
ainsi que La vantage de combattre à Tarme 
blanche: mes amis disoit Charles XII aux 
soldats, joignez lennemi, et laissez tirer 
Jes poltrons. C'est a-peu-pres toute Vins- 
truction, qu'on peut recueillir des hauts 
ſaits de ce roi guœrrier, plus soldat que 
heros, et dont le caractere tourna contre 
lui la nature et la fortune, parce que ne 


— — * 


(} En 1590; ville russe, capitale de I'EStonie. 
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connoissant que les armes, il pretendoit 
toujours forcer la disposition actuelle des 
choses, dont au contraire Suworow sem-— 
ble toujours proſiter. C'est que Ton 
porte son caractere par- tout et que c'est 
du plus ou moins d'union entre l'esprit 
et le caractere, que resultent accord de 
la conduite dans chaque état, et la jus— 
tesse des combinaisons avec les moyens, 
dans les actions d'éclat. 

Quelque severe que paroisse celui de 
| Suworow, soit lorsqu'il exerce ses trou- 
pes „soit lorsqu'il force les marches, et 

qu'il leur fait faire dix milles M'Allemagne 
en 24 heures, les troupes Taiment, parce 
qu'il sait animer leur courage, transfor- 
mer celui des ofliciers en heroisme, que 
sous lui ils se croient tous invincibles; 
qu'apres la victoire il sait repandre les 
largesses aux soldats, et qu'en quartiers 
d'hiver il en a toutes sortes de soins. D'ail- 
leurs, ils le connoissent inviolable dans 
ses promesses; inébranlable dans ses pro- 
jets; un peu vil peut- etre, mais bon 
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jusqu'a l'aflabilitè envers eux, ils savent 
qu'ils ne peuvent eprouver d'injustice, 
parce que le maréchal veille a tout, qu'il 


ne $'expedie aucune depeche, aucune re- 


ponse qui ne soient revues, souvent cor- 


rigees de sa main; et son exactitude a 
remplir également les devoirs detat, et 


les devoirs religieux, maintient à-la- fois, 
Famour et Tordre par le seul effet de 


Vexemple. Si a toutes ces qualites impor- 


tantes il se mcle quelques singularites 


dans les gouts, quelques bizarreries dans 


les habitudes journalieres, il faut avouer 
que presque toujours la celcbrite en cha- 
que genre, entraine ces particularites qui 
naissent sans qu'on le sache, et dont on 


se rendroit un mauvais compte Aa. soi- 


meme. Fontenelle qui, a titre d'homme 
du monde, s'en etoit plus garanti qu'un 
autre, a pris plaisir dans ses éloges, a 


faire ressortir avec grace, jusqu'aux fan- 


taisies habituelles de ses hommes illus- 
tres, comme si c'étoit moins un effet de 


la volonté, qu'un certain pli de lame 
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dont Forigine echappe a son eil pene- 
traut, et qu'il livre a examen. 
Au surplus Suworow, pour diner a 
neuf heures, wen est ni moins gal, wi 
moins aimable a table; et si l'on observe 
qu'il est leve depuis quatre, on com- 
preudra que les heures des repas peuvent 
changer pour lui. Sa sobriété lui permet 
de dormir aussitòt apres, mais à la ville 
comme en campague, il ne connoit dau— 


tre lit que de la paille, sous un toit Ihiver 


et sous une tente Fete; Icgorement vetu 


le jour, et toujours en uniforme, pas— 


sionnè pour la proprete, il deteste le luxe, 
et sans doute il doit a lu plupart de ces 
usages salutaires, la conservation de ses 


forces, dans un äge déjà un peu avance, 


et malgre toutes les fatigues de la guerre 


dans des pays aussi éloigués et dans des 


climats aussi differens, 


It débuta par la guerre de sept ans 


sous le général conte Fermor, assez au- 


dessus des ſoiblesses communes, pour 


pressentir sans crainte, ce que devieudroit 
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un jour le comte, et pour lui fournir 
frequemment occasion de developper 
ses talens. 

Suworow fit ensuite les deux guerres 
de Pologne; Vune suscitèe, autre secon- 
dee par la France a deux cpoques fort dis- 
tantes, et dans des circonstances fort dis- 
semblables; probablement on ne vouloit 
que des troubles, sans prévoir les par- 
tages successifs qui anèantiroient ce 
royaume, au profit des seules puissances 
voisines. Cest a alliance de la France 
avec Autriche qu'il faut imputer cette 
mauvaise politique Jer laquelle le duc de 
Choisenil étoit force de recourir, Pour 
conserver la preponderance de la France, 
par les dissentions des autres Etats. Ce- 

pendant s'il est quelque chose d'ttonnant 
en ce genre, c'est que la Pologne se soit 
maintenue avec un roi electif pendant 
tant de siecles. L'integrite soutenue du 
svsteme fcodal lui a attire ses malheurs. 
Ce systeme n'a jamais convenu qu'a Ten- 


fance des sociétés naissantes; toujours il 
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a produit Vanarchie comme consequence, 


et le demembrement comme dernier ré- 
sultat. 
La Pologne, pour completer ce prin- 
cipe vicieux des lois anciennes, vouloit 
encore la proscription des lois nouvelles, 


tendantes a corriger les autres. Son Li- 


derum veto, cette unanimite de voix con- 
Sacree dans les Dietes, pour faire gou- 
verner un grand Etat par une multitude, 


devoit egalement, Sans autre cause, ame- 


ner un jour la revolte, et la Placer SOUS 
| ; un nom quelconque, entre Yanarchie et 
1 la guerre civile, car il étoit impossible 
' Tamonceler dans un seul gouvernement 
0 plus de principes tyranniques, et d'ou- 
1 vrir un champ plus vaste aux absurdites. 
lj Mais apres avoir eu la sagesse d'élire 
| | 3 _ pour roi, le grand Sobieski, (en 1674), 
in le vainqueur des Turcs, le sauveur de 
0 Vienne et du nord de Europe, (en 
Lil ” 1685), si la Pologne enit voulu, elle pou- 
; | | voit sous un tel prince, rendre la cou- 
[| | ronne hereditaire, et se donner une | 
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constitution monarchique, la seule qui 
convienne à un grand Etat. Malheureu- 
sement quand elle Va pu, elle Va dedai- 
gne, et quand elle Va desire il n toit plus 
temps. Sobieski lui-méme, qui avoit 
tout fait pour les autres pays, ne put rien 
pour le sien; il luttoit trop difhcilement 
contre des seigueurs aussi grands que lui; i 
et feignant quelquelois de $'ass0upir a 
la Diete, il disoit qu'il etoit plus facile 
de faire dormir un roi en Pologne, que 

de le defendre. En terminant sa carriere 

la dernicre année du siccle dernier, il 
dut Prevoir que ce royaume ne subsiste- 
roit plus a la fin de celui-ci. 

Lorsque Jean- Jacques fut cousults SUr 
la constitution qui conviendroit, non pas 
a un tel pays, mais à une telle nation, 
abreuvee derreurs, et de vices politi- 
ques depuis cinq cents ans, il Sentit 
qu'elle etvit trop nombreuse pour qu'ou 
put Visoler, la SCPATET des autres peuples, 
par des lois particulières, qui lui laissas- 


sent le temps de se regencrer à la inanicre 
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dont les filles d'E.son entendoient rajeunir 


leur pere caduc, en le coupant par mor- 
ceaux dans une chaudivre Mean bonil- 
lante, avec des herbes approprices; el il 


ne voulut pas ctre le Lycurgue d'une na- 


tion si cloionce par ses moeurs, de len- 


thousiasme necessaire a une levislation 


aussi extraordinaire, mais la seule a son 
gre qui put réussir. 
Aujourdhui tout depend des Puis- 


sances co -partageantes. Montesquieu Pa. 


dit: »Il est des Etats qui gaguent à etre 
„» conquis - ceux-là ordinairement ne 
„ sont plus dans la force de leur institu- 
» tion, la corruption s'y est introduite, 
» les lois y ont cess6 d'étre cxecutees, le 
gouvernement est devenu oppresseur . 
» 1] est parvenu au point ou il ne peut 
» plas se relormer lut-meme.... Oui peut 
» douter qu'un Etat pareil, ne tirat pas 
„ quelques avaniages de la conquete 
» meme „si elle wetoit pas destructive? 


». . . . elle peut detruire des preju- 


„ ges nuisibles, et mettre, si j'ose 
os » Par- 
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» parler ains1, une nation sous un mieil— 
» leur genie. « 

 P'apres ce grand homme, il est donc 
permis de demander si le partage meme 
de cet Etat, quelque ombrage quiil ait porte 
aux autres puissances, quelque nuage po— 
litique qu'il ait eleve dans les esprits, n'e- 
toit pas Vunique remede a tant de maux? 
le temps le decidera. Quaut au comte de 
Suworow, il a porte dans la guerre de la 
Confederation, l'esprit de justice qui lui 
est particulier; el souvent i] s'est ſait con- 
ciliateur; plus souvent encore daus cette 
premicre guerre et dans celles des Turcs, 
il a deconcerte les ennemis, par des mar- 
ches rapides et sav antes qui laisoient lé— 
tonnement des allies. La bataille de Cun— 
nes, Et rassaut du ſaubourg de Prague 
devant Varsovie, sont au nonibre des 
journees qui ont le plus coulc a Puuma- 
nite; mais Aunibal ſier de sa victoire, loin 
daccorder un regret a tant de victimes, se 
sert de leurs corps pour se faire un pont; 


Suworow au contraire nest nulle part 
Tom. J. | 0 
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aussi grand, qua lVinstant or on lui ap— 


porte les clefs de Varsovie, lorsqu'il jette 


sen épée, qu'il leve les mains au ciel, 
pour remercier Dieu de ce que la ville 
ne coute point de sang, et qu'il paye le 
tribut a [humanite, Sur celui qu'il wa pu 
epagner. 
Ce beau mouvement le rapproche 
d'Fpaminondas, qui unissoit tous les me- 


rites a tous les sentiinens; qui chérissoit 


Pelopidas quoique son rival de talent, 


comme nous voyons dans la guerre des 

Turcs, les deux generaux Cobourg et Su- 
wWOrow , SE recher cher, s' aimer 5 entr ai- 
der, Parce que la vertu winspire qu'un 
meme interet entre deux hommes qui 
n'ont qu'un meme devoir. 

Lentrevue de Suworow avec le mal- 


heureux roi de Pologne, au moment de 
son desastre, fait encore honneur a lame 
du general victorieux; il s' ellorce de pro- 


longer pour ce prince Villusion du pou- 


voir; au lieu d'un prisonnier qu'il lui de- 


mande, il lui en rend cinq cents; et Pro- 
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bablement il wt se latter de Vavoir lait 
jouir du dernier plaisir qu'il ait gouté 
comme souverain, et peut- tre du der- 
nier de sa vie; car, en descendant du 
trone, quel homme est assez fort contre 
une telle adver Site, pour trouver quelque 
chose de supportable ? Vamertume est 
dans son cœur, et par- tout il ne rencontre 
qu'insipidité. 
L'immortelle Catherine IT avoit eu plus : 
qellorts a faire pour mettre la couronne 
sur la tete de Poniatowski, que pour Fen 
faire tomber. // ous menverre:s les cle, de 
Largsovie tel jour, avoit-elle mande a Su- 
 worow, et tel jour Suvorow avoit dit à 
son armee, vous monteres a Vassaut, VOus 
prendre le faubourg de Prague, et on 
nous ouvrira les portes de la ville. De 
meme Catherine continuant de se proter 
au laconisme du comte, e borne à lui 
faire compliment sur sa ee en le 
nommant son fel:l-marechal. Il est re— 
marquable qu alors s, il avoit ete souvent 


blessd et jamais battu; ce que Von ne peut 
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pas dire de Montécuculi, ni de Turenne. 
Celui-ci interroge par un indiscret pour 
savoir comment il avoit pu perdre la ba- 
taille de Rhetel (en 1650) contre le mare- 
chal du Plessis-Pralin, repondit par ma 
fante. Quand un homme n'a pas fait de 
| fautes a la guerre, il ne lu pas fait long- 
temps. Niais dans ce cas aussi, celles qui 
n'ont pas d'eclat, servent de lecons, et 
restent inconnues comme celles de Suwo- 
row. Ai.isi que Turenne, il evite les 
sjéges, et quand 1] est maitre de la cam- 
pague, il pense que les villages valent des 
places. 85 
n a reconnu que Turenne et Mon— 
teécuculi, avoicnt reduit la guerre en art, 
et que la campagne de 1675 quiils esti- 
moient le plas, est celle ou ils s'opposé- 
rent respectivement activité, la ruse, ou 
la patience, pendant quatre mois sans 
combatire; il est douteux qu'en pareille 
occurence, SUWOrOW put s'asservir a cet 
art; car la bouillante effervescence de son 


ame ne lui permet point Fattente, sur- 
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tout en face de Vennemi. Mais i] cut 
| pleure Turenne comme son adversaire hg + 

comme Cesar pleura Pompee, parce quiil 
en a les vertus, et quelles sont toutes al- 
lices a la sensibilité. 

Au surplus S1 Montécuculi malgré 
Conde, malgre Turenne, arrcta la fortune 
de Louis XIV, apres la conquete des trois 
Provinces-Unies, le maréchal au meme 
age aujourdhui, paroit remplir encore 
une plus grande destinée, en arrctant le 
torrent deyastateur de Italie, en rendant 
a Dieu ses temples, aux peuples leurs legi- 
times souverains, c'est-a-dire en ramenant 
rexercice de la justice sur la terre, et la 
| touchante habitude de la priere parmi les 

hommes, seule consolation a la portée de 
tous. Par- tout on lui voit employer la 
bonte qu 'une telle mission impose, et 
saisir A-la-ſois le danger et les ressources 
avec le coup-d'œil de Fexperience, avec 


cette activite n de trouble „si né- 


65 Ta: arenne fut tue pres le village de Saltebach le 
7 27 ladet 1675. 
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cessanire à opposer 1 la sorte d'ennemis 


qu'il doit combattre journellenicnt. 
Les Irancois ne sont plus ces Gaulois 


que Ppolybe peint en disant: ,, Pour les 


„ Vaincre, ilsuſſit de soutenir leur premier 


» eliort, bientot il s'amortit par la résis— 


„ tance. Cette premicre pointe de vivacite 


„une ſ lots Emoussc e, il ne leur reste plus 


„ui force ni coustance, leur corps meme 


„ est incapable de supporter les plus lege- 


„ res fatigues. Les Gaulois en un mot, 


„plus quhommes en commencant une 
„guerre, sont moins que des femmes en 
» la hinissant. « 


Le caractcre national est tout-à- fait 


__ metamorphose, non par l'effet d'une chi- 
merique liberté, qui n'existe pas meme en 


spéculation, mais Par celui d'une revolu- 


tion qui bouleverse tout, jusqu'aux idces 


et aux monyemens mecaniques de la 


machine humaine, dont le despotisme du 


grand nombre s'emparxe toujours, par Vi- 


mage repetee d'une mort constamment 


mena ante. C'est ainsi que tant d'etres 
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paisibles, habitués a Vaisance, se trans— 
forinent en soldats intrepices, capables 
des plus grandes fatigues, au fort des sai- 
sons les plas rigoureuses, pour Hair la 
mort d'un cote, en courant au-devantd'elle 
de l'autre; voila comme une nation natu— 
rellement brave, Cevieut promptement 
redoutable a la guerre, mme sans chets 
experimentcs; et tous les vaeux appeloient 
le marechal Suworow, au secours de Hu- 
rope menacee d'une secousse dangereuse. 

On se demande quelqueſfols, ce que 
Frederic le grand, auroit conjecture d'a— 
bord de la France assemblant les ctats-ge- 
ncraux? puis dela “ rance devenue repu- 
blique? lui, qui en mourant Pronosti- 
quoit le prochain ancantissement des re- 
publiques en gencral, et qui pensoit que 
la sagesse de celle de Berne, la feroit 
subsister un peu plus que les autres? II 
est bien probable qu'il ent pressenti les 
troubles interieurs, mais qu'en voyant 
leurs progres menacer lu rovante, il Vent 


delendue comme sa propriete; il etoit d'ail- 
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leurs politique trop profond, pour ne pas 
avoir decouvert dans Fhistoire moderne, 
une espece de lutte (qu'on peut faire re- 


monter a Fepoque de la reformation) entre 


les monarchies et les republiques, qui ſait 


tendre l'Europe, si Von n'y prend garde, 


a refluer des monarchies aux républiques. 


Les vices ont quelquefois leurs à- propos, 
et c'est des grandes calamites qu'il renait 
des caracteres entreprenans. Depuis Fran- 
cois II en France jusqu'a Henri IV, on 
rencontre plus d'un Bussi-d'Amboise, 
qui en lisant les hommes illustres de Plu- 


tarque, disoit: ces gens-la wont rien fait 


gue je ne ſisse. De meme si la republique 
S'etablissoit sous une autre égide que celle 


de Tusurpation et de l'égalité, il en sorti- 


roit probablement des hommes aussi dan- 


gereux pour Europe, que les Romains 


Font ete pour le monde. 


Mais si la republique romaine, qui n'a 


du son eclat et sa prosperite qua la sagesse 


de ses magistrats , qu'a la valeur de ses 


guerriers, avoit eu la folie de fouler aux 
Pieds 85 
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pieds toutes les lois divines et humaines, 
de proſesser Fatheisme avec intolerance, 
d'exercer le brigandage au nom de la li- 
| berte, Keil le patriciat au nom de Vega- 
lite, de corrompre les plébèiens, et de les 
familiariser avec toutes les erreurs; ce 
monstre politique n'auroit figure qu'un 
moment sur la scene du monde, et en peu 
 Cannees il eut succombe sous ses propres 
 fureurs, ou sous la juste vengeauce des 
nations indignées. . 

On verra dans le cours des memoires 
dela campagne de 1794 en Pologne, avec 
quelle energie laconique le maréchal Su- 
worow a pulverise ces extravagantes chi- 
meres de liberté et degalite, dans sa re- 
ponse au polonois Zeyonschick. Mais 
il wappartient qu'au heros arme de la 
massue d Hercule, decraser d'un seul 
coup toutes les tetes de Thydre. Quand 
le genie de Montesquieu s'est exerce a 
combattre avec les seules armes de la rai- 
son, les funestes argumentations des So- 
| pins; Re dont il Sembloit Prevoir Vascen- 


Tom. J. d 
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dant fatal sur la generation actuelle, il 


renonca a son laconisme favori, dans I'es- 
poir de saper plus snrement une doctrine 
d'autant plus dangereuse, qu'elle a quel- 


que chose de spécieux et de populaire. 
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» Dans état de nature, dit-il, les hom- 
mes naissent bien dans Iegalite: mais 
ils n'y sauroient rester. La société la 
leur fait perdre, et ils ne redeviennent 
egaux que par les lois... et autant le 
ciel est eloigne de la terre, autant le ve- 


ritable esprit d'égalite, Test- il de Lesprit 


d 6galite extreme. 


» La place naturelle de la vertu, est 


aupres de la liberté. Mais elle ne se 


trouve pas plus aupres de la liberté ex- 


treme qu'aupres de la servitude. (Liv. 8. 


_ chap. III.) 


„ Quand Tarquin exerooit ses vexa- 
tions, Rome eroit indignee'du pouvoir 


qu'il avoit nsurpe. Quand les decem- 
oY 


virs e exercerent les leurs, elle fut Eton- 


nee du pouvoir qu'elle avoit donné. 


» Mais quel etoit ce systeme de tyran- 


"> 


bi 


2) 


I) 
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nie, produit par des gens qui n'avoient 


obtenu de pouvoir politique et militaire, 


que par la connoissance des allaires ci- 


viles, ct qui dans les circonstances de 


ce temps-la, avoient besoin au-dedans 


de la lichete des citoyens pour qu'ils se 


laissassent gouverner, et de leur cou- 
rage au-dehors pour les defendre? 


(Liv. 11. chap. XV.) 


» Le peuple tombe dans le mallieur, 


lorsque ceux a qui il se confie, vou- 


lant cacher leur corruption, cherchent à 
le corrompre. Pour qu'il ne voit Pas 


leur ambition, ils ne lui parlent que 
de sa grandeur: pour qu'il wapergoive 
pas leur avarice, ils flattent sans cesse 


la sienne. 
» La corruption augmentera parmi les 


corrupteurs, et elle augmentera parmi 


ceux qui sont deja corrompus ... Il ne 
ſaudra pas 8'etonner si Von voit os suf- 


frages se donner pour de Targent. On 


ne peut donner beaucoup au peuple, ; 


sans retirer encore Plus de lui; mais 


XXVIII AVANT- PRO POS. 


» 


2 


— 


" W 


2 


2> 


2) 
2) 
22 


2 


5 


I) 


» bliques, comme on fit a Athcnes et a 


„ 
» 
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pour retirer de lui, il faut renverser 
état. Plus il paroitra tirer avantages 
de sa liberté, plus il s'approchera du 
moment ou il doit la perdre. Il se for- 
me de petits tyrans, qui ont tous les vi- 
ces dun seul. Bient6t ce qui reste de 
liberté devient insupportable; un seul 
tvran s'elève, et le peuple perd jus- 
qu aux avantages de sa corruption. . 
» Ausst les bonnes democraties, en éta— 
blissant la frugalité domestique, ont- 


elles ouvert la porte aux depenses pu- 


Rome. Pour lors la magniſicence et la 


profusion naissoient du fond de la fru- 


calite meme, et comme la religion de- 
galite meme, gion 


mande qu'on ait des mains pures pour 


faire des oltrandes, les lois vouloient 
des mceurs frugales pour que l'on put 
donner a la patrie. (L. V. Ch. III.) « 


C'est ainsi que cet homme de genie en- 


trevoyoit Tavenir dans le passé, ne dou- 
tant pas que les memes erreurs, rePro- 


duites par les memes passions, ne rame- 
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nassent les mémes consequences. On 
nous pardonnera sans doute ce rapproche- 
ment de Varuteur de ["esprit des lois, et du 


defenseur de toutes les lois. Justinien di- 


soit: » Il ne suffit pas seulement que la 
» majeste imperiale soit embellie de Ieclat 


» des armes, il faut encore qu'elle soit 


„ armee de la puissance des lois, afin que 
» Teètat soit toujours gouverne avec justice 


» en temps de guerre, et en temps de 


» paix. « C'est ce que realise en exécu- 


tion le marechal de Suworow, dans toutes 
les parties confees a son pouvoir. Il dit 


aux Italiens: » Je viens vous rendre votre 


» religion, vos lois, votre gouvernement, 


» vos Pproprietes, et retablir tous les rois. « 


Il defend les vindictes particulieres, il 


jure de les punir aussi severement que 


toute manifestation de retour au systeme 


qu'il est charge d'extirper, dans les pays 


qu'il parcourt; et jusqu'ici est en pere, 


c'est en protecteur, car il ne sy commet 


aucune dévastation. Le marechal comte 


de Suworow enſin, deploie dans cette 
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guerre la plus juste, la plus majestueuse 
qu'aucun Souverain ait encore entreprise, 
des vertus et des talens dignes de César, 
le heros de tout le monde, et le sien en 


particulier. 


HISTOIRE | 


HI IST OI R E 
pes CAMPAGNES = 
DU COMTE DE SUWOROW. 
PREMIERE PARTIE. 
CHAPITRE PREMIER. 


Entree du conte de Sinvorow, au 
Service. Sa premiere campagne con- 
tre la Prusse, dans la guerre de 
Sept ans. 


Depuis qu'il existe un système politi- 


que, Thistoire $'empare de tous les faits, 1741. 
qui peuvent classer les hommes utiles a 
leur pays, et de ce nombre sont plus 
que jamais les heros, les grands capitai- 
nes, les generaux consommes dans bart 
de la guerre, et nous oserons dire pour | 
Suworow dans Part des victoires. Une 
telle celebrite fera remonter sans doute 
avec plaisir, à son debut dans cette 
brillante carriere. a 

Ordinairement en Russie les jeunes gens 
de qualité, sont inscrits de tres - bonne 

# on. 1. . 1 1 
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— heure, quelquefois meme des leur nais- 
1742. Sance, dans un des regimens des gardes ; 
©... Us entrent ensuite en activité de service, 

enzear2ans VETS leur seizieme année, et souvent 

e alors ils sont deja arrives par ordre d'an— 

e. cienneteè, au grade d'officiers des gardes. 

Mais le comte Suworow ayant été des- 
tine a la robe, ne profita point a cet 
egard des avantages de sa naissance; et 
apres avoir triomphe de la volonte de 
son pere, il ent encore a surmonter 
tous les degonts des derniers grades. 
D'abord fusilier dans les gardes de Sei- 
monow, ce ne ſut qu'eu 1749 qu'il fut 
nommè sous-officier, apres avoir été deux 
ans caporal, et ainsi de deux ans, en deux 
aus, il parvenoit à un nouveau grade. 
Etant sergent il fut employe comme cour- 

—— rjer en Pologne et en Allemagne. Ce 

1754. n'est qu'en quittant le regiment des gar- 
des, qu'il obtint le premier brevét de 

e lieutenant d'armee. Il eut a quelque 

1756. temps de la entreprise des vivres sous 

ses ordres, fut ensuite nommé lieute- 
naut de Vauditeur - general : puis com- 
_ mandant de Memel, en qualité de lieu- 
tenant colonel. Rien ne prouve mieux 
que le zele, qu'il manifesta dans ces 


| 
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| premicres ſonctions, combien la nature 
est impérieuse dans les goüts qu'elle 1756. 
imprime. | 
Le prince Wolgonski, ct le general Prom 
en chef comte de Fermor sous les OF- Sinus. 
dres desquels Suworow fit sa premiere 
campagne, ne tarderent Pas a le distin- 1759. 
guer, non qu il ent eu occasion de lais- 
ser percer ses talens naissaus; mais ser- 
vant comme plus ancien Heier de jour 
pres du general, il montra a la bataille 
de Runnersdorff, et à la prise de Berlin 
par Tottleben, cette ardeur, cette déter- 
mination qui Font toujours caracterise 
depuis, et qui des-lors lui meriterent 
Ia confiance du comte de Fermor. 
Il fut mis en activite les années sui 
vuantes sous le general Berg, dans les 1761. 
troupes legeres destinées a couvrir la re- premivre| 
traite de l'armée russe sur Breslau; ce 
fut au village de Reichenbach à peu de 
distance de Breslau que Suworow atta- 
que par le general Knobloch a la tete 
d'un corps considerable de Prussiens, 
remporta sa premiere victoire. On ad- 
mira $ur-tout le parti qu'il avoit su tirer 
de son artillerie , qui mit le feu a un 
c grand magasin de fourrages, et fit 


—— — 


. 


4 CAMPAGNSS 


= sauter plusieurs caissous de poudre. 

A peine ce corps de troupes legeres, 
ent il pris position entre le grand et le petit 
Wanderins, a un mille et demi de Far— 
mee prussienne, que le roi Frederic le 
Grand se dccida, à faire attaquer les 
Russes vers le convent de Wallstädt, 
sur lequel ils devoient marcher; mais a 
la pointe du jour ceux-ci le gagnerent 
de vitesse, et les bataillons carres, le 
fea roulant des Prussiens ne purent 


empecher les Russes de s'emparer, des 


environs du couvent, d'y stablir leur 


camp, de s'y retraucher. 


Laudon s'étaut avance avec trente es- : 
cadrons, le roi le fit attaquer par les dra- 
gons de Finkinstein; Sa Majeste rem- 
porta un avantage marque, fit un grand 


nombre de prisonniers, mais elle perdit 


beaucoup de monde. Vers le soir les 


Prussiens ctablirent leur camp a un demi 
mille des Russes; appuyant leur gauche 


au couvent de Walstädt; ce qui mettoit 


les avant- Postes des troupes legeres (rus- 
ses) fort à Petroit. | Suworow el Tekelly 
_ couvinrent de s'ttendre, d'attaquer avec 
un feu roulant les plus forts. piquets 
des Prussiens, et daus la journee, ils 
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cagnerent autant de terrain qu i] leur: 


en falloit. Le lendemain apres difteren- 1761. 
tes escarmouches, ils s'emparcrent encore 
du couvent, malgre Partillerie qui le de- 
ſendoit; mais pen de jours apres les 
Prussiens le reprirent, et y mirent une 
forte garnison. 0 

 Suworow dans son debut, se trouvoit 
aux prises avec Farmee que Frede- 
rie commandoit en personne, et en ju— 
geant des hasards de la guerre par les 
revers de ce prince, il apprenoit aussi 
par son art dans les moyens de stimuler | 
ses troupes quelles sont les ressources 
d'un homme de genie. 


Le roi apres avoir reporté 6 


mee dans sa pre emiere position marcha . 


trouve en- 


Schweidnilz, ou contre son usage, il se velopps par 
| -- boy 13 4550S 
retrancha fortement. Les imperiaux FER es 


dtoient en possession de Liegnitz; a la => 
gauche de cette place etoit campee Var- 
mee russe, et celle de Laudon $s'etendoit_ 
par la gauche des Russes, jusqu'a Liegnity 
au moyen d'un corps detache. Ainsi le 
roi se trouvoit enveloppe dans ses retran- 
chemens. 
Dans cette position * toit naturel 
que Frederic craiguit d'en venir aux 
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—s , et que les Russes le désirassent. 
1761. Suworow attaqua avec un foible deta- 
chement de Cosaques de Krosnochoki, 
un piquet de hussards prussiens poste 
sur une colline; Vavantage du terrain, 
et du nombre etoit pour eux; cent, con- 
tre Go, ils repousserent deux lois les 
Russes, mais à la troisième attaque, Su- 
worow se rendit maitre de la hauteur, 
les Prussiens se disperscrent. Alors il 
decouvrit au loin daus le vallon les hus- 
sards noirs et jaunes qui pouvoient 
le tourner et ce ne fut qu'après deux 
heures d'attente qu'il recut le renfort 
de deux regimens de Cosaques, compo- 
ses ordinairement de cinq ou six cents 
hommes chacun. Le jour baissoit, les 
Prussiens rentrerent dans leurs camps, 
pendant la nuit les Russes s'emparerent | 
da terrain, et malgre les escarmouches 
qui se renouveloient frequemment, ils s'y 
maintinrent. Un jour Suworow attaqua 
meme les retranchemens de si pres qu'il 
voyoit tres-distinctement les tentes du 
quart:er-general du roi, dont les hus- 
sards jaunes et noirs , furent repousses 
avec perte. 
Ul Se Présenioit souvent (comme dans 
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toutes les armees heureuses) des deser- a 


teurs ennemis. Un sergent echappe du 1751. 
camp de Schweidnitz, assnroit que la Particularirs 


qui 8 


Ane 


place étoit encore approvisiounee pour r 


trois mois en pain, et en ſourrages. Soit 
que Suworow supposät Fridevic assez 


adroit pour avoir envoye faire un faux 


rapport, soit qu'il deyinat qu'en tout etat de 
chose, sur cet exposè le feld-marechal But- 
turlin ne voudroit point attaquer; il pressa 
le général Berg de retenir ce sergent au 
camp; mais Pusage étant de faire passer 
les deserteurs au quartier-genèral, Berg 
ne crut pas devoir prendre sur lui, une 
supercherie qui pouvoit decider d'une 
si grande resolution; et la destinée des 
heros, comme celles des autres hom- 
mes, tient souvent à si peu de chose, 


que le grand Frederic , dut peut-ctre 


son salut a cette codon du general 


Berg. En effet, ainsi que Vavyoit prevu 
Suworow, le marechal renonca à toutes 


ses dispositions, et le 29 aont il alla 
camper derriere Liegnitz, sous pretexte 


qu'il manquoit de fourrages verts. Lau- 


don de son cote, aussi aftilige que Su- 


worow, se vit a regret ablies de repren- 


dre son ancienne position. 
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— Dans le courant du meme été, le 

1761. comte de Romanzow, fit le blocus de 
Colberg. Le roi pour degager cette place, 
detacha le general Platen a la téte de 10 
2 12 mille hommes, avec ordre de diri- 
ger sa marche de Silésie par la Pologne, 
pour aller détruire les magasins des Rus— 
ES. LE brigadier Tscherepow qu'il ren- 
contra se delendit avec mille hommes 
pendant deux heures contre ce corps, qui 
a la fin Venfonca. Il fut fait prisonnier 
avec les 800 hommes qui lui restotent; 
on les conduisit tous à Custrin. 

ben des mar. Pendant ce temps le marechal Buttur- 


«hes forces 


lin, faisoit faire aux troupes l6geres une 


les. Russes 


Sauventlenrs Marclle retrograde , dans laquelle deux 
eee jours perdus ctoient si bien menages 

que des le troisteme jour les Russes 8 
voient atteindre le general Platen. Su- 

worow marchoit a Vayant-garde sous les 

ordres du geueral Berg, par cette marche 

forcee, il coupa le general Platen, et 

tous les grauds magasins de Posnanie 

furent sauvés. II restoit a retarder, et a 

inguieter la marche de Platen sur Col- 

berg; et Berg le fit avec asscz de succes, 

pour le forcer de se porter en Pomera- 

nie, par la rive gauche de la W asta. Les 

Aus- 
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ARusses Sarreterent sur la rive droite, et 
muliiplierent les obs:acles sur la route 1761. 


de Fennemi. 


C'est la, que Suworow 4a la téte de 


cent Cosaques du regiment de Durowe- 


row, fit le premier essai de ces <tton- 
nantes marches, qui lui sont devenues 
si famlieres. Aprés avoir passé la Netze 


a la nage, a Driesen, il fit six milles 
dans la nuit, pour se rendre a Lands- 


berg sur la Warta. A peine arrive, il te come 
Etoit deja dans la ville, ses madriers © , 
avoient enfonce les portes. Deux deta- ville de 

chemens d'hussards surpris, <toient pri- 
souniers, et la moitié du pont sur la 


Warta etoit briile. Lorsque Platen arriva 


il jeta ses poutons, et fit passer a Tuide 


des bateaux, le bataillon des grenadiers 


d' Arnim. II marcha ensuite de Lands- 
berg à Colberg par Régenswalde. Su- 


worow destine a lViuquieter dans sa route 
le suivit avec trois regunens d'hussards, 
et sept regimens de Cosaques; a la sor- 
tie d'un bois il enſonca ses flanqueurs, 


de droite, et fit environ 200 prisonniers. 
Ces petites attaques, ces escarmouches, 


se renouvelerent sans cesse jusqu'a la 


viene de R Bega, ou le Priuce Dolgorucki, 


| 
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r cdètaché de Varmee de Silesie, étoit deja 
1761. arrive par Arenswalde sur la rive oppo- 
see, en faisant des marches encore plus 
fortes que celles de Platen. Les uns er 
les autres se dirigeoient vers Colberg; 
mais Suworow se trouvant a une assez 
grande distance du corps principal, re- 
joignit le general Berg a Stargard. 
Le major Welitsch, qui couvroit un 
petit magasin des Russes a Corlin avec 
quelques centaines dhommes , fut atta- 
que par un si grand nombre, qu'apres 
une vigoureuse defense, il succomba; 
le general Platen touche de sa bravoure, 
lui fit un tres-bon accueil, et traita a 
merveille tous les prisonniers; mais il 
ne put empecher le prince Dolgoruck1, 
de faire sa jonction un peu avant le 
comte Romanzow. Celui- ci charge fde 
bloquer Colberg, ayant recu des renforts 
considerables, se maintint dans sa posi- 
tion, malgre les ordres du marechal de 
Butturlin, qui portoient d'abandonner le 
blocus, et de prendre ses quartiers d'hi- 
ver, a cause de [arriere saison. Le mo- 
tif, sans donte, permettoit cette sorte d'obs- 
tination, qui contraignit le roi, a deta- 
cher encore un troisieme corps, sous 


| 
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les ordres du gencral de Schenken dorf. 
Le 16 octobre les Prussiens $'etendi- 1761. 


rent en differens detachemens, depuis 
les environs de Etargard, jusqu'a cinq 
milles de distance. Le lieutenant- colonel. 
Tekelly faisoit face a un de ces detache- 
mens, avec quelques escadrons d'hussards 
et de Cosaques. Le colonel Medem le joi- 
gnit en häte avec un escadron de dra— 
gons de Twer, et Suworow fut charge 
de l'attaque. | 


Avant la pointe du jour, les Cosaques Avamagesde 
tomberent sur un village occupe par de ue ve 
Linfanterie 5 et s'en rendirent maitres. gte 
Le detachement prussien Etoit assez pres dangers 


de la dans une plaine. Suworow sortit 
du bois par un chemin couvert, et mal- 
gre les batteries de Vennemi, des qu'il 
put se deployer, le colonel Medem tomba 
le sabre a la main avec son escadron sur 
le bataillon prussien, tandis que les trou- 
pes legeres Vattaquoient par son flanc 
gauche, et le rejetoient dans un marais, 
ou Suworow lui-meme manqua a rester 
avec son cheval. Apres une vigoureuse 
resistance , tout ce qui n'étoit Pas tue, 
fut fait prisonnier. Le general Berg, arri- 
vant vers la fin du combat, emmena 
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tout son monde vers Stargard, et Suwo- 
1761. row resla a Ne e le point le 


plus pres de Vennemi etoit toujours 
Losren. | | 
Bient6t il deconvrit sur les collines, 
differens partis Prussiens, qui $'avan- 
coient vers lui, quoiqu'il n'eut qu'une 
poignee de monde, il risqua dattaquer 
les dragons sur les deux ailes, les fit 
ployer, se rendit maitre de deux pieces 
de canons, et leur prit une vinglaine 
dhommes. Se tronyant ensuite entoure 
par Vennemi, il fallut se faire jour en 
abandonnant ses canons , mais non pas 
zes prisonniers. En ce moment Tekelly, 
qui n'etoit pas encore parti accourut a 
son secours avec quelques escadrons 
d'hussards, et trois regimens de Cosa- 
ques. Le combat se rengagea encore pen- 
dant une heure, et les Prussiens perdt- 
rent dans cette journée environ mille 
; hommes, tant tues que prisonniers, Par- 
mi lesquels se trouvoit le commandeur 
Podscharli, major. 

Le nombre des troupes retranchèes 
sous Colberg, montoit à 35 mille hom- 
mes, et malgre les abondantes provi- 
sions de la place, elle étoit bloquse 


DE SU wo Ro π -. 13 


depuis si longtemps, que Tappro vision 
nement ne pouvoit tarder a devenir in- 1761. | 
suffisant. En consequence le general 
Platen, partit a la fin d'octobre avec douze 
mille hommes, pour aller se ravitailler I 
a Stettin, lalssant en arricre trois mille 
hommes dans Troppau, sous les ordres 
du gencral knobloch. De son cote le ge- 
neral Berg d«tacha le colonel Schtschet- 
new avec denx regimens de cavalerie, 
des hussards et des Cosaques, dans la 
vue de barrer le chemin a Platen. 
Le corps de Romanzow, au moyen 
des troupes que Dolgorucki lui avoit 
amenées, etoit aussi considerablement 
augmente que celui des Prussiens. Res- 
pectivement les avant-postes S'attaquoient, 
s'enlevoient des redoutes, des batteries, 
sans qu'il en resultat rien de decisif. 
Platen et Berg se rencoutrerent en 
deca de la*Rega. Les Russes tournerent 
le flanc des Prussiens a toutes brides, 
mais a un quart de mille en avant, ils 
donnerent dans un terrain marecageux, 
dont ils eurent beaucoup de peine a se 
tirerz les dragons, les hussards les poursui- 
voient; cependant ils atteignirent Vautre 
cote du marais, et tout-a-coup faisant 
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=—c face, ils y prccipiterent Vennemi, 


1761, et lui prirent beaucoup de monde. 

Le corps principal des Russes etoit 
encore a une assez grande distance, de 
autre cote de la Rega, le regiment de 
dragon de Finkenstein, trouvz a 400 pas 
sur la gauche du village un passage fa- 
cile, et s'arréta en deca de la riviere. 
Les armees se trouvoient séparées par 
une petite colline de quelques toises de 
hauteur. Le premier escadron des Prus- 
siens etoit en face. Suworow avec 200 
hussards, les tourna par un chemin creux, 
qui etoit sur leur gauche, et les attaqua 
le sabre à la main; cet escadron, riposta 
par une decharge de carabine ; affaire 
s'engagea et devint tres - chaude; mais 
les Prussiens furent enfin repoussés mal- 
gre le feu de quelques- uns de leurs ba- 
taillons, qui etoient de Tautre côté de 
la riviere. Pendant ce temps le corps 
russe s'avancoit, mais aux approches 
de la nuit, les Prussiens retournerent 
dans leur camp. 


Surorow an Suworow alla jouir as ses premiers 


quartier-ge- 


ber a succès, AVEC son premier ami le gene- 


eben ral Fermor, dans le voisinage d'Arens- 


mor, il se 


ze. walde. Beaucoup de grands capitaines 
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ont allie Vamour et la guerre, mais Su 
worow a toujours fait marcher de front 1761. 


la gloire et Vamitic. Fermor pour gage 
de la sienne lui accorda le renfort 
qu'il desiroit, et le devoir les separa. 
Comme tout prend un caractere de 
Singularite pour certains hommes, il sur- 
vint un orage effroyable pendant lequel 
Suworow accompagne de deux Cosaques, 
$'egara dans le plus cepais du bois, per- 
dit son guide, et ſut donner le lende- 
main presque dans le camp prussien, a 
trois milles de Golnau.  Quoique le 
danger lui parut imminent, il n'en tira 
pas moins parti de cet accident, pour 
faire une reconnoissance, dont il re- 
cueillit ensuite un grand avantage; et 
en retournant sur ses pas, il retrouva 
son corps qui n'etoit qu'a un demi. mille 
des Prussiens. 
A peine avoit- il eu le temps de chan- 
ger de linge, qu'il fallut se mettre en 
bataille. Le prince Wolgonski sappro- 
choit avec deux régimens de cuirassiers. 
Le lieutenant comte Panin etoit detache 
avec trois bataillons, par le general Fer- 
mor, et lui-meme les suivoit avec une 
escorte. | 


1761. 
Nouvelles 
victolfes de 


S nWwwaroWw, 


sur l'avant- 


garde du gs 


5 * 
ne] Platten. 


Novembre. 


galop, les rangea en lignes, et malgre 
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Vers midi, le colonel de la Motte 


Courbière, commandant avant - garde 


du general Platen, $'avanga dans une 
large plaine ressemblante a un marais, 
depuis que Forage Lavoit inondee. Deux 
bataillons, et environ dix escadrons de 


hussards et de Bosniaques, formoient 


cette avant-garde. Elle culbuta d'abord 
les hussards russes, et fit prisonnier 
le lieutenant-colonel Fukur. Six esca- 


drons de grenadiers a cheval suivoient 
les 3 „Suvorow les atteignit au 


7 


* 


la decharge continuelle des canons a 
mitraille, il attaqua le bataillon carre 


qu7'avoit forme Courbiere. Le feu des 


Prussiens toit foible, parce que leurs 


armes Etvient encore humides, ils furent 


| promptement enveloppes, et reqduits a 
mettre bas les armes. 
Suworow sans perdre un instant, ral-⸗ 


liant aussitot ses hussards, fondit avec 


eux et un parti de Cosaques, sur la ca- 
valerie prussienne, et fit plus de goo 
prisonniers, au nombre desquels se trou- | 


voient 40 officiers et le commandant 


des Bosniaques. Fukur en meme temps 
recouvra sa liberte, il ayoit recu 
: quel- 
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quelques blevnres des Cosaques qui ne 


ravoient pas reconnu. Suworow prit 1761 


aussi la plupart des dragons fourageurs, 
qui devancoient Platen, dont le corps 


etoit encore a un quart de mille en ar- 


riere. Ses hussards avoient beaucoup 


souffert, mais ses grenadiers ne perdirent 


que 50 hommes. 
Platen à cette nouvelle fit volte- face, 


marcha par les bois sur Golnau, traversa 


la ville, dans laquelle il ne laissa que 
peu d'infanterie, et alla camper de l'autre 


cöôöté. Des la pointe du jour les Russes 
canonnerent la porte, qui etoit fortement 


barricadee en dedans. Suworow $'avanca 


sous le feu, vivement nourri des Prus- 


siens, avec trois bataillons dont un de 


grenadiers, et deux de fusiliers; il eut 
son cheval tue sous lui et resta a pied 
tandis qu'on s'efflorçoit d'enfoncer la 


porte. Ce ſut le lieutenant Tauberin qui 


deconvrit, que la petite porte n'ttoit fer- 
mee qu' avec une baionnette qu'il arra- 


cha. Les grenadiers penetrerent par-la 
dans la ville, et hrent main basse sur la 


garnison, en poursuivant ce qui $'echap- 


poit, jusque de lautre cote du pont, en : 


face du camp des Prussiens. Suworow, 


Tom. IJ. OY 
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—— youloit aller plus avant, quand plusieurs 
1761. des siens lui crierent de se retirer, Tau- 
berin se trouvoit seul a cote de lui, lors- 
qu'au meme instaut, il fut atteint par le 
ricochet d'un coup a mitraille venant des 
batteries prussiennes. Heureusement la 
blessure n'etoit point mortelle; ce n'etoit 
qu'une contusion qu'il bassina lui-meme 
avec de l'eau de vie, en attendant le chi- 
| rurgien. Son intention n'etant point de 
garder la ville si pres du camp ennemi, 
il ordonna la retraite, et les Russes re- 
tournerent en corps dans leurs places. 
Le general Berg, avant de rentrer a 
Stargard, ou etoit ordinairement son 
_ quartier-general, se dirigea sur Treptow 
ou Knobloch etoit bloque avec 3000 hom 
mes des corps de reserve, pp” Romanzow, 
auquel cette marche, Vengagea à se ren- 
dre prisonnier; le colonel Medem étant 
tombe malade fut se reposer sur la Vis- 
tule, et Suworow eut le commandement 
de son regiment de Twer. 1 
Platen de son c6te etoit alle par 
Damm à Stettin. Les autres troupes de 
Colberg, etendirent de nouveau, de 
forts detachemens d'observations, que 
Berg ne tarda pas à attaquer. Suworow 
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chargé du commandement de la seconde 
colonne, marcha droit a Naugarten, ou 1761. 
deux bataillons postes dans un village 

avec le reste des dragons de Pomenki, ne 
pouvoient opposer qu'une foible resis- 
tance en effet, apres avoir attaque en 
deux lignes avec intervalles, il se fit 
jour à travers les dragons, chargea le 
bataillon du prince Ferdinand, lui tua 
beaucoup de monde, et fit plus de cent 
prisonniers, la plupart d'une naissance 
distinguee. Les Prussiens faisoient un 
feu si vif de intérieur des maisons, 
qu'on fut oblige de sonner Fappel, pour 
se retirer par la droite sur une colline. 
Suworow avoit encore eu un cheval 
tuè sous lui; il avoit aussi perdu beau- 
coup de monde, mais il regrettoit parti- 
culierement le major Erdmann. Il crai- 
gnoit aussi d'avoir perdu une trentaine 
de dragons et un officier du regiment de 
Twer, qu'il avoit envoye en fourrage, a 
peu distance de Regenwalde, lorsque tout- 
a- coup ils reparurent: les Prussiens les 
avoient coupes, mais le brave officier s'e- 
toit fait jour; il ne lui manquoit que six 
hommes, et i] amenoit quelques prison— 
niers. „5 


2 | 
* * 


1761. 


contraire les Russes avoient conserve 
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On <toit à la fin de novembre, il fai- 


soit un froid treès-vif; les routes etoieut 


jonchees de Prussiens geles. Ils n'etoient 
presque vetus qu'en toile, les marches 
forcees avotient use leurs habillemens. Au 


leurs vetemens chauds, et ils perdojent 


moins de monde; peut-etre aussi Thabi- 


tude d'une temperature plus froide, les 
rendoit elle moins sensibles. 


On surveilloit le retour de Platen, qui 
enfin parut avec un convol considerable, 


en vivres de toute espece, mais il mar- 


choit en corps d'armèe, il etoit impos- 
Sible de le rompre; on ne pouvoit que 
Savauc-r sur la meme ligne pour le har- 
celer. Respectivement, chacun $'appro- 
cha ainsi de Colberg. Suworow prit poste 
a Vaile gauche de Varmee du comte de 
Romanzow, avec ses dragons et ses gre- 


nadiers. Platen s'empara d'une colline 


voisine le 1“ décembre, et comme la ca- 
valerie russe avoit mis pied a terre 4 


cause du froid, il la fit prendre en flanc 


par son artillerie, de maniere a forcer les 
grenadiers de s'éloigner; cependaut ils 
se Unrent a proximité des dragons, qui 
ne bot gerent Pas de leur place. 
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Le front des Russes etoit couvert par 
un fosse profond que la nature avoit 1761. 
_ creuse, et que la neige remplissoit, ils 


ne pouvoient ni attaquer, ni etre atta- 


ques. Il y avoit de l'autre cote du fosse 


une redoute que le lieutenant-colonel 
Stakelberg, occupoit avec quatre com- 


pagnies de grenadiers. Trois bataillons 
prussiens lui donnerent Tassaut; on les 


repoussa; mais ils furent bientot rem- 
Places par trois autres bataillons qui s'a- 
vancoient sur deux lignes, ceux-ci esca- 
laderent les remparts, et Stakelberg fut 
fait prisonnier avec ses grenadiers. Les 
Prussiens les emmenerent avec deux Ple- 
ces de canon, et abandonnereut la re- 
doute. 


Platen wayant pu reussir a faire pe- 
netrer ses chariots de vivres dans Col- 


berg, se retira la nuit avec tout son 


corps à Treptau, et il perdit encore 


beaucoup de monde par la gelee. Les 
deux bataillons de Schoukendorf qui 


etoient aux avant-postes, souffrirent, a 


eux seuls, une perte de six cents 


hommes. 
Le lieutenant-colonel de Heyde, com- 


mandant de Colberg etoit tellement au 
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—dcpourru, qu'il refusa des vivres au 
1761. prince Eugene de Wurtemberg, qui fit 


sa jonction avec Platen, et il ne resta 
plus de Prussiens sous la place. De 
55,000 hommes ils se trouvoient reduits a 


10,000, que Platen conduisit, et maintint 


dans ses quartiers d'hiver en Saxe. 


Le corps leger des Russes cotoyoit 
les Prussiens dans leur marche, Suwo— 


row attaqua Varriere-garde, inais il se ren- 
contra encore un marais qui n'etoit point 
gele, dans lequel les chevaux $'eufoncoient, 


quand Vinfanterie ennemie pouvoit s'y 
tenir; il fut trop heureux de Sen tirer 
sans beaucoup de perte; et de meme 
pendant toute cette route, il y eut quel- 


ques escarmouches, mais rien d'impor- 
tant. Berg avoit jete quelques grenades 
dans Stargard, la nuit du depart de Pla- 
ten, sans lui causer aucun dommage. Le 


16 décembre le colonel Ileyde s'eétoit 
rendu comme on a vu au comte de Ro- 


manzow, et la campagne finit ainsi. 


Le comte de RNomanzow resta en Po- 
meranie avec le corps leger, et le comte 


Fermor prit ses quartiers d'hiver sur la 
Vistule, avec le reste des troupes. 


Le 16 mars, le prince Wolgonski, et 
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le duc de Bevern gouverneur de Stettin, 


convinrent de Varmistice connu, qui fut 1762. 


suivi d'un traite de paix entre la Prusse 


et la Russie, le 5 mai de la lnieme au- Paix entre 


nee. 
Alors les generaux purent se voir, 


et le duc de Bevern recut a Stettin le gc- 


neral Berg, avec son etat-major, d'une 
manière a-la-fois amicale et splendide; il 
lui fit voir avec details sa forteresse, ses 
ouvrages extericurs, et lui temoigna 


toute la consideration due a un homme 
d'un mérite aussi distingue. Dans la 
carriere des armes, on n'a pas de meil- 


leurs juges que ses ennemis, et les deux 


armees se devoient des eloges reci- 
proques. 
Le colonel "OR Fe ẽtant revenu à son 


regiment de Twer, le comte Suworow 
eut le commandement de celui d' Archan- 


gelgorod. Le comte Romanzow le pré- 


senta ensuite a la promotion generale, 


comme encore plus propre au service 
de la cavalerie, pour lequel il lui 
avoit reconnu des connoissances par- 


ticulieres, quoique son talent fut ap- 


plicable a toutes les armes. On ne sait 
pourquoi Catherine II, la souveraine 


LOTT — 
— — 


A:mis!ice. 
Mars 1762. . 


la Prusso et 
la Russie au 
12 n do mai 


vulyannt, 
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la plus attentive a classer les hommes 
— *MCapres les indications de Vesprit et du 
TOTS caractere, se borna a nommer Suworow 
colonel dinfanterie: dailleurs elle y mit 


toute la grace, dont elle savoit embellir 
la faveur, car elle voulut qu'il se vit écrit 
de sa main. Ce fut sa recompense de la 


nouvelle du retour des troupes, que le 
comte Panin Venvoya porter a Peters- 
bourg, avec une lettre de recommanda- 
tion particulière pour Vimperatrice. Si 


sa premiere campagne 'avoit fait distin- 


guer entre mille autres, on voit que tous 
les temoignages de la derniere, ne pou- 
voient etre ni plus marquans, ni plus 
honorables pour lai. 


CHAPITRE SECOND. 
Le comte de Sꝛuiboroio devient Briga- 
dier. Campagne contre les Feeders 


de Polog gne. 


W a LL. nomination du comte de Suworow 


charge de 


<ommisston (en AOUt 62,) au regiment d'Astrackan, 
qui se trouvoit en garnison a Peters- 
i Pong, clout deja une distinction, et peut- 

Etre Tut-ce aussi le motif secret qui 


par I'impe- 
14trice. 1762. 


deter- 
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determina Catherine a le laisser dans lin- 
fanterie. A cette Epoque, qui etoit celle de 1762. 
son couronnement à Moskou, elle avoit 
encore besoin de quelqu'un de confiance 

a la tete d'un corps qui restoit a Peters- 
bourg; et en eflet, non-seulement elle 
honora Suworow de commissions parti- 

| culzeres pendant son absence, mais a son 
retour le regiment d'Astrackan, devant 

faire place a celui de Suzdal, qui <toit 
de plus de mille hommes, elle donna 


| encore a Suworow le commandement de 

| celui-ci, en le chargeant de Vexercer 
aux nouvelles manoeuvres. Des Vau- 
'  tomne de VFannce suivante elle honora 
dee «a presence la revue de ce corps, 

| admit les officiers a lui baiser la main, 
e.t chaque soldat regut un rouble de gra- 

 _ tification. Cette magnificence n'est pas 
toujours possible; mais la yolonte, ou 

; le regret qu'expriment les manieres di- 

5 gnement accortes,  enchaineront toujours 

1 les armees. . 

| Catherine n'avoit eie que de as 
; faire connoitre, pour se faire aimer. La TY 65. 

troisième année de son regne, on 6tablit DR | 

un camp d'environ trente mille hommes, 

t dans la perks plaine de Czarcoscelo, en 

| BE Tom. J. 4 
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— de ce magniſfique palais fait pour 

1765. donner aux plus simples des humains, 

une idée de la majeste qui y repose. 

L'imperatrice commandoit en personne 

la division de Saint-Petersbourg, et le 

comte Panin la division de Finlande. 

Suworow appele a ce camp, y figura parmi 

les troupes legeres, et eut encore Vhon- 

neur distinctif, de voir choisir son se- 

cond bataillon sous les ordres de Ballabin 

son lieutenant-colonel, pour couvrir le 

quartier-general de Vimperatrice et four- 

nir le piquet de garde necessaire. Son 

regiment etoit alors en quartier a Ladoga | 

ou il retourna. 

Depuis ce moment il ne lui arriva 

rien de marquant jusqu'au commence- 

ment de la guerre des Confederes de Po- 
 logne. | 

— et alors qu il fut fait "EL et 

1768. envoye en toute häte sur les frontieres 

pre de ce royaume, en novembre, pendant la 

Suworowest plus mauvaise saison. Pour commencer 

ns a former son regiment aux fatigues inse- 

ae g parables de la guerre, il prit la route de 

len. Ladoga a Nowogorod, ville que les Sué- 

diois avoient laiss&e dans le plus mau- 

vais état, et qu'on navoit point reparee. 


— 
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On devine que cette route Etoit la plus 
courte: il passa differens ponts, traversa 1769, 
des fleuves, des marais a moitié gelcs; 
fit un trajet de mille verstes, dans le 
court espace d'un mois, et cependant ne 
perdit que quelques hommes, aux envi- 
rons de Smolensko. 

Le corps envoye en Pologne sous les 
ordres du lieutenant - general Nummer, 
etoit compose de quatre regimens d'in- 
fanterie, et de deux regimens de cuiras- 
Siers. Deux brigadiers commandoient 
en second chacun une brigade, et Su- 
worow avoit la sienne. Il employa Thiver 
a exercer son regiment : avec les ames 
actives il n'y a jamais de momens per- 
dus. Il le faisoit tirer a la sible, char- 
ger à la baionnette dans Vobscurite, et 
le preparoit sur- tout aux marches, et 
aux surprises de nuit. 3 
Vers Tété 1769, le general Nummer 
| avanca sous Orsa, et le comte Suworow ? 70D. - 
le preceda de quelques jours avec Vayant- 
garde, composee d'un escadron de cuiras- 
siers, d'un escadron de dragons et de son 
regiinent de Suzdal. Il avoit partage le 
tout en quatre bataillons, et 1] passa 
ainsi trois semaines sous Orsa, ou le 
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— commandant en chef s'étoit retranche. 


1769. 


Arrive dans la contree de Minski, il 
y eut quelques troubles a apaiser; Su- 


worow y resta peu, il fut detache a Var- 


sovie, avec son regiment, et deux esca- 


drons de dragons, qu'il separa en deux 


colonnes pour faciliter sa marche, Toute 
son infanterie fut placee sur des voitu- 
res de paysans, la baionnette au bout 
du fusil, pour etre prete a tout en cas 


de surprise. Les dragons alloient de 
meme par moitie sur des chariots, pour 


menager leurs chevaux: les deux colon- 


nes ſirent ainsi, Vane quatre-vingt mil - 
les d' Allemagne, autre a-peu-pres cent; 
et en douze jours elles arriverent au fau· 
bourg de Prague, devant Varsovie. 


En traversant la Lithuanie, Suworow 


prouva, que non- seulement il posse- 


doit le savant art des marches, mais qu'au 


talent de la guerre, il savoit unir esprit 
conciliateur, car il éteignit beaucoup de 


dissentions. Son premier exploit fut de 
surprendre la nuit, les hulans de Pé- 


liack, et de Korsiki, campes aux envi- 


rons de Brzescie. Il fit braquer un ca- 


non, contre la porte du quartier des 


deux chefs, tandis qu'il tenoit son 


—— 
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infanterie au corps de rezerve; et sans eu- 
sion de sang, il sépara ces deux rT:£3- 1769. 
mens de la Confederation , sous parole 
d'honneur, signee des deux colonels, et 
** la majeure partie des officiers. 

Il $'tlevoit dans ce malheureux pays, 
une quantite de petites guerres partielles, 
qui ruinoient les habitans, sans pou— 
voir influer sur aucune decision. Le 
comte Weimarn, ayant obtenu le com- 
mandement general de la Pologne, fit 
appeler Suworow la nuit, pour Tavertir 
que de nouveaux troubles etoient préts 
Eeclater daus Varsovie meme , par la 

marche du marechal Iotelupowski qui 
s'avangoit en rebelle, tant par terre, 
que sur la Vistule, avec plus de huit 
mille hommes. T'examen des faits, la 
reconnoissance des diverses positions, ne 
pouvoient étre remis a un esprit plus 
juste, ni a une ame plus ardente. Su- 
worow partit anssit6t avec du canon et 

une partie de ses troupes I&geres. Quand 
il eat fait a-peu-pres un mille, sur la rive 
gauche de la Vistule, il prolita dun en- 
droit gueable pour traverser le fleuve; 

| et de autre c6t6 il rencontra Rotelu- 

pPovski, le batüt et lui fit quelques 
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=— prisouniers, qui declarerent que le mare- 
1769. chal wavoit qu'un corps de trois a quatre 
cents hommes; Suworow en tira des expli- 
cations plus importantes sur le nombre 
_ effectif des pretendus Confederes ; il fit 
une liste de toutes les parties de leurs 
troupes, des lieux on elles se trouvoient, 
et des noms de leurs chefs. Precau- 
tion digne du guerrier le plus con- 
somme! 

„ tarda pas à savoir que les d 
Pulawski, reunis a d'autres marechaux, 
etoient en Lithuanie, avec dix mille Con- 
 federes. Suworow toujours pret a voler 
au combat, se mit en marche avec un 
_ detachement compose de ses meilleures 
troupes, et quelques pieces dartillerie 
legere; il se rendit par des marches 
forces a Brzecsie, où il laissa une partie 
de son monde pour s'y appuyer, et mar- 
cha le reste de la nuit. A laube du 
jour iu] rencontra une patrouille de cin- 
quante carabiniers, que le colonel Roen- 
ne, envoyoit a la découverte sous les 
_ ordres du comte Gastelli, capitaine de 
cavalerie. Il prit cette patrouille avec 
lui; elle lui confirma que les Confederes 

_ elojent cotoyes ye le colonel Roenne 4 


DE SU WO OW. 31 


la téte de deux mille hommes, et par le 
lientenant - colonel Drewit qui en com- 1769. 
mandoit quinze cents. 

Vers midi, apres une marche de 
trois milles, Suworow s'approcha des Con- 
federes; ils etoient enfoucés dans le 
bois, avec un seul corps de cavalerie. Le 
comte penetra par deux dehiles, arriva 
jusqu'au marais, on etoit au pont prote- 

ge par le feu de deux pieces de canon, 
la seule artillerie des ennemis; Vinfante- 
rie le passa un peu plus rapidement; 
mais elle affronta le danger avec sa va- 
leur ordinaire, essuya quelques pertes, 
et a instant ayant le bois a dos, elle fit 
face aux lignes des Contederes rangees 
en demi-cercle dans une plaine: c'etoit 
la leur centre, et les Russes se trou- 
voient enveloppes. 
Suworow, a la tete de cinquante dra- 
gons, fondit sur Fartillerie; malheureuse- 
ment ses dragons lacherent pied, il resta 
seul un moment; mais les Federes au 
lieu de faire jouer la batterie, tirereut 
les canons derriere, en signe qu'ils vou- 
loient les sauver, et ils y renissirent; a 
instant meme ils attaquerent Vinfanterie 
russe de front, avec la plupart des 
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— ee Elle etoit si bien exercee au feu, 
1769. qu'elle se defendit de maniere a les faire 


plier, et à leur tuer beaucoup de monde; 
mais ils revinrent a quatre reprises ren— 
gager le combat avec de la cavalerie frai- 
che. Ils farcut maltraites par le ſen a 
cartaches. Le comte de Castelli pour- 
Suivit chaque fois les ſuyards avec ses 
carabiniers; il en sabra un grand nom- 
bre et se distingua particulièrement. Pu- 
lawski Pains, le meilleur maréchal des 
Confedercs, crut pouvoir Vattaquer pres- 
que corps à corps, Castelli lui tira un 
coup de 3 don :t le mar echal mourut 
le lendemain. 

Il ne pouvoit se rencontrer une occa- 
Sion perillense, dans laquelle Suworow, 
ne donnit de nouvelles preuves de sa 
présence desprit, et de excellence de 
son jugement. Son major de jour, s'e- ä 
tant avise de crier qu'on Etoit coupe, il le 
fit arréter sur-le-champ pour le punir soit 
de son ignorance, soit de ses intentions. 
En effet les Russes ayant derricre eux des 
Cosaques disperscs, ils ne ponvoient etre 
Pris a dos a cause de PFepaisseur du bois; 
les Confedercs ne vouloient pas meme 
meitre pied a terre pour combattre: 

Ro ee 8 Dall. 
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D'ailleurs le corps d'armee ſormoit a === 
peine la moitie du nombre qu'on avoit 1768. 
annoncé. nd 
Leurs lignes etoient peu en avant du 
village d'Orchoba, la nuit approchoit, 
Suvorow qui vouloit en finir, fit jeter 
quelques grenades dans le village qu'on 
vit bientot en feu, et en meme temps 
son infanterie chargea Vennemi la baion- 
| nette au bout du fusil; Lavantage fut tel, 
| que les Confederes se retirerent en dé- 
sordre à travers les flammes du malheu— 
reux village, mais avec d autant plus de 
vitesse, qu'ils n'avoient point d'infanterie. 
La cavalerie russe en les poursuivant, Ves- 
pace d'un demi-mille rencontra le foible 
regiment de Pimski, reduit a une cen- 
taine d'hommes, qui mirent pied a terre | 
pour se batire derriere les haies, et qui 
8 ſurent presque tous haches ou faits pri- | 
sonniers. Pendant ce temps, Suworow 
| faisoit faire un feu bien nourri dans le 
bois, pour que echo leur causit encore 
plus de frayeur; on voit que les grandes 
| ressources, ne lui font jamais negliger 
les petits moyens. L'ennemi neanmoins 
essaya de se rallier à quelque distance 
devant lui, mais ce ne fut que pour se 
. Ta ͤ ? P 
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retirer entièẽrement. Sa perte etoit d'en- 
viron mille hommes, au nombre desquels 
se trouvoient plusieurs officiers et une 
centaine de prisonniers, qu'on transporia 
a Varsovie. Suworow ensuite dirigea sa 
route sur Lublin, et se fit suivre par le 
detachement qu'il avoit laissc a Brezcie. 

Lublin peut etre regardé comme le 
point central de la Pologue et de la Li- 


thuanie. C'est ce qui determina le comte 


a choisir cette ville, pour y Etablir ses 
cantonnemens, quoique ce ne füt pas 


une place dedetense. Les murs ctoient eu 
ruine; on wavoit fait aucune reparation 


au chateau fort, depuis que Pierre I, 


Charles XII, les roi Auguste et Stanis- 
las, Vavoient assiégé, pris et repris 
tour-a-tour. Suworow ese fixa de prefe- 
rence dans les faubourgs, qui pour la 
plupart etoient assez fortifies. La meme 


raison le determina a etablir des postes 
de communication avec Cracovie et Sau— 
domir: quelqueſois aussi, il mit garni- 


son a Opatow, qui est également de Vau- 


tre cotè de la Vistule; mais son artillerie, 


'$es depots resterent toujours a Lublin, 
dou il envoyoit $ans cesse des par- 
tis de tous cotes. Pultava, Urschentowa, 
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Zawitschowost, Sandomir, lui offroient 
des passages commodes sur la Vistule, et 1768. 
pendant les trois ans qu'il resta en Polo- 
ene, il conserva cette position. 
Son corps fut renforce du surplus de 
son regiment qui revint de Prague, de 
deux compagnies du regiment de Narva, 
des carabiniers de Petersbourg, et du 5”* 
regiment des cuirassiers; mais il n avoit 
en totalitè que cent Cosaques. 
L'armee qui etoit en Pologne, devoit == 
avoir quatre gencraux- majors. Suworow 1770. 
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Suwotrou es 
en qualité de brigadier se trouvoit du." 3 
| nombre, et il fut electivement avance au !- * 
| | janviet. 
N grade de general-major. 


| Vers le mois d'avril,, le comte passa la 
| Vistule a Zawitschowost dans Pintention 
d'attaquer Moschinski colonel de Sando- 
mir. II avoit avec lui deux compagnies 
de fusiliers, deux escadrons de carabi- 
mers, 50 Cosaques et deux pièces de ca- 
non. I marchoit ainsi dans Vobscurite 
de la nuit sur Clementow, lorsqu'une ca- 
rabine partit par hasard. Mais lu fortune 
est si constamment dans ses intéréts, que 
ce coup qui pouvoit lui nnire, servit a lui 
donner des guides sürs. Plusieurs paysans 
e uveillés, et surveillans comme ou fest en 
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2 temps de guerre, sortirent, et lui decou- 
1770. vrirent qu'il etoit tout pres des Confede- 


res, dont ils se croyoit encore bien loin. 

Vers la pointe du jour, il rencontra 
Vennemi pres d'un bois; les Confédérés 
etoient deja a cheval, au nombre d'envi- 


ron mille hommes, ſormes par escadrons 
en echiquier. Suworow $'avanca sur eux 
avec les carabiniers, qui firent impru- 
demment feu, quoique cela leur fut de- 
fendu. Les ennemis ne Sebranlerent 
point; mais Tinfanterie qui arrivoit en 
häte, apres avoir fait sa premiere de- 
charge, tomba sur eux, la baionnette 


basse, malgré le feu roulant de leurs six 


pieces de canon, et ils ne purent tenir 
long-temps; la cavalerie les poursuivit 
en les sabrant sans reläche: ils perdirent 
leur artillerie avec tout le train, et envi- 


ron trois cents hommes; les Russes n'en 
perdirent que cinquante; et comme pen- 
dant le combat le comte Suworow avoit 


fait occuper Clementow, les Confederes 


ne Ponrant s'y retirer, furent obliges de 


se dleperser dans le bois. | 

Au milieu de ite, lorsque le colonel 
Moschinski recut du renfort, le comte le 
baltit pour la seconde fois a Opatow. Lui 
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tua deux cents hommes, et lui fit autant 

de prisonniers, qui pour la plupart 1770. 

etoient blesses. 
Quelques mois plus tard, en voulant bee 


manque dle 


passer la Vistule dans un endroit ou le „e, n 


courant etoit rapide, il eut le malheur de, 


e de Saii- 


manquer le ponton, en $S'elancant du ri- v fn 
de 1770, 

vage, et il fut en grand danger de se 

noyer. Un grenadier heureusement le 


ssaisit par une touffe de cheveux et le re- 
tira, ou plutot Venleva, car en sortant 


de l'eau, il se froissa la poitrine d'une 


telle force contre le ponton, que malgre 
une saignee faite sur-le-champ, il en fut 


malade plus de trois mois. C'est alors 


qu'il recut Vordre de Sainte-Anne. La for- 


tune sans Vabandonner, le punissoit quel- 


quefois de ses temerites; mais Vimpe- 
ratrice Vencourageoit toujours Per de 
nouveaux honneurs. 


C'etoit la fin de I année, il ne se passa _—_ 


rien pendant Thiver; Suworow ne reprit 1771 
Attaque de 
son essor qu'au mois de mars. Il sortit 


Landslue n. 
de Lublin avec quatre compagnies d' in- 


fanterie, quelques canons, trois esca- 


drons de carabiniers, environ cent Cosa- 
ques, et il passa la Vistule sous Sando- 


mir. Apres avoir battu différens partis 
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ade Conſderes, il attaqua Landskron, a 
quatre milles de Cracovie. La resistance 


fut vigoureuse, il se rendit bien maitre 


de la ville, mais le feu de mousqueterie 


blessoit ou tuoit tant de monde, qu'il 


renonca a prendre la chateau; lui- meme 


eut son chapeau et ses habits perces de 
plusieurs balles. Schutz, général des 
Conſederes, vint attaquer vers midi le 
village, dans lequel de comte s'étoit re- 


tiré pour prendre quelque repos, mais le 


Suworow 
e la 
petite ville 
de Casimir. 


combat ne fut pas long, parce que Schutz 


changea promptement de resolution ? 
Tandis que Suworow etoit absent de 


Lublin, 3l se rassembloit un nombre con- 
Siderable de Confcderes dans ce canton, 
ou le colonel Stakelberg commandoit. Il 
se häta d'y retourner a grandes journees. 


En passant il surprit la petite ville de Ca- 
simir; ce fut la cavalerie qui y entra la 


premicre, elle mit en deroute un grand 


nombre de Conledceres, les autres se ca- 
cherent. Linfanterie arriva pour en faire 
la recherche; elle gvoit Vordre de se dis- 
tribuer, avec le reste de la troupe, dans 
toutes les rues: par un hasard singulier, 
dans un instant où Suworow ese trouvoit 

seul, il apercoit dans une vaste grange, 
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un parti de cayalerie qui s'y étoit refugic, === 
Il parle amicalement a ces cavaliers, il 1771. 
leur promet le pardon, il leur ordonne 
de sortir, eux qui pouvoient Fextermi- 
ner. L'officier passe le premier, son 
monde suit a pied, tenant les chevaux 
en main; tout etoit pour le mieux, lors- 
que survinrent quelques Cosaques; Pan 
d'eux tire sur les Polonois, ceux-ci font 
feu sur les Cosaques, en respectant Su- 
worow; et se retirent de nouveau dans la 
grange. C'étoit le premier, le plus bel 
escadron du marechal Saba, fort d'envi- 
| ron 50 hommes. La guerre est toujours 
| un peu injuste, le comte qui leur devoit 
| la vie, n'entendoit pas les laisser echapper; 
saus donte il pensoit que la reconnois- 
_ $ance d'un commandant, est subordon- 
| nee au devoir de ne pas laisser un en- 
nemi de plus à son maitre, et sans autre 
egard, il menaca de faire mettre le feu 
a la grange; comme ou Ten connoiss0it 
capable, les 50 hommes se rendirent ce 
qui lui completa trois cents prisonniers, 
outre deux cents hommes de tuès. 
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Le nombre des prisonniers, est sou— 
vent embarrassant 4 la guerre, et il com- 
| mencoit à gener Suworow dans ses 
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= —— Operations. D'un cote le marechal Pulaws- 
1771. ki venoit d'effectuer sa jonction avec le 
corps considerable de Saba, il pouvoit étre 
imprudent de Vattaquer. De Vautre cote 

les Conlederes faisoient le siége de Kras- 

nik, dont Suworow ase trouvoit a cinq 
milles; trois compagnies de son regiment, 
opposoient depuis plusieurs jours la plus 
belle resistance; il se decida de prefe- _| 
' rence à aller les delivrer; son inſanterie {| 

partit en avant pour Vattaque; et a Varri- 

vee de Suworow les Confederes se disper- 

_ Serent; alors il fut dispense d'en venir 

aux mains avec les deux marechaux. 

ue Mais Cetoit la tete de I'Hydre que ces 

come © Contkederes, ils se reproduisoient par-tout. 
env rons de Weimar qui occupoit Cracovie se trou- 
cone. voit encore cerné par eux; ils lui inter- 
ceptoient ses convois, quoiqu'il y eut 
dans la place une assez forte garnison de 
 Russes. A peine le comte avoit-il eu le 
temps de balayer les environs de Lublin, 
qu'iil repartit au milieu de mai, pour 

rendre le meme service a Cracovie. 

Sa petite armée étoit composée de 
quatre compagnies de grenadiers, d'un 
bataillon de fusiliers, de huit pieces de 

canon et de plusieurs mortiers de nouvelle | 
mY „„ I 
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Cosaquèes. II s'arréta sur la rive gauche 
de la Vistule, et presque tous les jours il 
y eut des engagemens avec de grands et 
de petits partis de Confederes. Il fit quel- 
ques prisonniers sur la riviere de Son: 
En s'approchant de celle de Duneyetz, il 
4 apercut que les Conlſederes etojent en 
| force; alors il fit dresser une batterie, et 
ſtenter en meèeme temps le passage au gue, 
n'ayant point de pontons. Les premiers 
grenadiers eurent de Veau jusqu'au cou; 
la cavalerie decouvrit un peu plus haut, 
un endroit plus facile, et le passage Sef- 
fectua sous la protection du canon. Des 
la premiere attaque, les Federes perdirent 
beaucoup de monde. Quelques escadrons 
| Sarreterent en fuyant sur les mines de 
Belitschka, mais apres une courte résis- 
tance, ils se replierent pres de Cracovie, 
ou Suworow arriva au milieu du jour. 
Aux approches de la nuit, 1] envoya 
Drewiz en avant, sur Tynez, à un mille de 
Cracovie; on ue sait pourquoi rencontrant 
sur la route, beaucoup de cavalerie de 
| Federes livvee au sommeil, il lui Hit 


| grace, Suworow à sou Arrivee, lit atlaquer 
Ann. £. 3 


invention, appelesLicornes. Cinq esca 2 
drons de carabiniers, et quatre- vingts 1771. 
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une redoute., dans laquelle il y avoit 
1 cent hommes, et deux pieces de canon, 
Il y perdit un peu de monde, mais il 
Femporta; tout fut tue, et il emmena uue 
Piece de canon. Tynez lui parut trop 
bien ſortifice pour en risquer Pattaque; 
en .consequence il marcha sur Landskron, 
et se mit en ordre de bataille sur les lau- 
teurs, en ſace de Tynez; aussitot sen- [ 
gagea un petit combat. | | 
Les Coufederes, au nombre d' environ 
quatre mille, avoient leur aile gauche ap- | 
puyee a Landskron; a leur front etvieut | 
150 chasseurs, conmaudes par un major | 
francois; leur droite $'etendoit sur la 
gauche du corps russe, et à la distance 
d'un quart de mille, s se trouvoit un ter- 
rain coupe. 
Les Cosaques soutenus par le colonel 5 
Tschepetow , avec un escadron de cara- 
biniers, tomberent hardiment sur les 
chasseurs, et les detruisirent en grande 
partie. Laffaire devoit etre generale, 
mais le corps des Couſederes plia. L'aile 
droite commentca la retraite, et la cavale= | 
rie russe poursuivit l'ennemi au- dela 
d'un mille du c6te de Biala, sur les fron- 
tieres de la Silesie. II y eut 500 honumes 
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de tués, entre autres le marichal Orzesch- 
ka de Lithuanie, et le prince Sapicha de 
la Grande-Pologne. On fit 200 prison- 
niers, parmi lesquels se tronvcrent le ma- 


— ́ꝗ _ - — 


1771. 


rechal Lossozki de Varsovie, et Miamzins- 
ki. Le brigadier frangois Dumourier, qui 


etoit a Ja tete des Conlederes, ne tarda 


pas a retourner en France. II etoit loin 
de prevoir alors, qu'un jour de pareils 


troubles le feroient general, et met- 


troient par momens, le sort de son roi, 


c'est-à-dire celui de sa patrie, dans ses 
_ debiles mains. 


Apres cette nouvelle operation, Su- 


worow, retint à son corps les Cosaques 
du Don de Drewitz, et se mit en marche 
pour retourner à Lublin. En approchant 
de la petite riviere de Son, comme 1l 
passoit pres d'un bois, il laissa tirer sur 
lui sans daigner se retourner. Peu apres 
il fut attaque par les dragons et les hus- 
sards des Confederes; la cavalerie les re- 
cut le sabre a la main, les repoussa vive- 
ment, avec quelque dommage de part 
et d'autre. | g | 


Pendant ce temps Pulawsk1, fort den- 
viron deux mille hommes, s'étoit rendu 
maitre de Zamoscie; il importoit de Len 


11 retourue 
a Lublin et 
y recoit For- 
dre de Saint 


George. 
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—— chasser; et comme Suworow s'y disposoit 


1771. en Savancant, Pulawski vint a sa ren- 
contre; mais tandis qu'il se mettoit en 
ordre de bataille, le comte tomba a Vim- 
proviste sur Vinfanterie, avec sa cavale- 


rie et ses Cosaques, elle fut renversee, 
et fit une perte de deux cents Prisonniers, : 


et autant de morts. 

Chaque annee Fimperatrice plus satis- 
faite des nouveaux services du comte de 

Suworow, Thonoroit d'une nouvelle mar- 

que de faveur. Il recut encore Fordre de 


Saint-George de la troisieme classe, au 


moment de son retour à Lublin. 


bresemption Le poste le plus eloigne, a raile 


fan jeune 


elan, gauche de la garnison, étoit sur la riviere 


de Bug a Sokal; il etoit compose de quel- 
ques lusiliers, d'un demi-escadron de 
_ dragons, sous les ordres du lieutenant. 


Wedeniapin; jeune homme d'esperance 
sans doute, puisque le comte lui avoit 


_ deja fait présent d'un canon pris sur les 
Polonois; mais bouillant de Fardeur 
qu'inspiroit Fexemple du comte, desirant 
de marcher sur ses traces, il oublia 
que Suworow n'avoit si bien appris 

à commander, que parce qu'il avoit 
su ne jamais desobeir; et imprudent 


| 
| | 
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Wedeniapin, ivre de son ombre de fa 


veur, osa marcher sans ordre par Lemberg 
eur la petite ville de Tormorlolt, on, avec 


nne legerete impardonnable, il fit com- 


mander son diner. II etoit dans l'ordre 
qu'un tel general se Jaissat surprendre; il 


fut attaque a Vimproviste, la plus grande 


partie de son infanterie fut hachee et lui 
seizième fut fait prisonnier; c'étoit le 
reste infortune de sa troupe. La lecon 
etoit un peu forte; elle clut avoir son 
elfet sur le reste de Farmee, comme 
(xemple. 7 

Le comte Suworow, etoit force d'c- 


— 2 


1771. 


—— 


dealt le co- 


parpiller un peu la sienne, en Pologne, lone Novis- 


ct en Lithuanie, pour prevenir les ſ[re- 


quens rassemblemens qui cherchoient a 


se renforcer; ce {ut un motif pour Ie co- 


ki. 


lonel Noviski de se presser de Fattaquer. 


Suworow apprit qu'il s'avancoit sur KRras- 


nik avec mille hommes de superbe cava- 


lerie; il vouloit envoyer a sa rencontre 


Bergholz, le seul partisan qui etoit a por- 


ice de lui, mais il fut introuvable; et 


Fofficier d'etat-major qui le supplea ne se 


trouvant point assez fort, evita le combat. 


Noviski se dirigea alors sur Kras- 


nostaw, ou il y avoit un escadron de 
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„ quelques Cosaques, et une 
1771. compagnie de ſusiliers. Suworow le fit har- 
celer sur la route, et alla lui-mème avec 
six Cosaques et quelques olliciers, join— 
dre la troupe de Vofhicier d'etat- major, et | 
dans la nuit il d*tacha Bestnschow en in- 
formation dans un chateau du voisinage. 
Noviski precisement s' trouvoit avec une 
partie de son monde. Le gentilhomme 
sauva Bestuschow par une porte du jardin 
sans qu'on Vapercit. Suworow Tatten- 
doit dans un bois. Sur son rapport il 
entra à minuit dans Krasnostaw , la 
troupe qu'il y avoit envoyee Tattendoit; 
il y reunit-Ja plus grande partie de celles 
qui etojent precedemment cantonnees 
dans le meme lieu, avec une piece de 
douze, et il repartit sur-le-champ. 
 Cetoit Noviski qu il cherchoit, il Tat- 
teignit vers midi, a droite de Krasnostaw 
"Sons un bois. Les Confederes lui blesse- 
rent d'abord beaucoup de monde; Ki- 
triow, conumandant des dragons, fut ren- 
vers6 d'un coup de feu; mais enfin apres 
une vigoureuse résistance, rennemi fut 
disperse, et on le poursuivit comme de 
coutume. Le malheureux Ritriow qui se 
retiroit sur un chariot de paysans, fut 
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rencontré par un parti qui eut assez Uhu- 


manite pour ne faire aucun mal ni lui, 


ni a son escorte. Des deux cotes on Per- 


dit environ cent hemmes; chacun en- 
suite retourna, un © Lublin, Vautre a 
Biala, don Von toit en. 

Au commencement Caoit, arriva en 
Lituanie le famens Gas. run des 
Conlederes qui S'Ctoicut reiuyics en Hon- 


grie; il parcourut le duche avec beau- 
coup de cclcrite, $&'insinua avec prudence 
chez les gens les plus considerables, et 
sous Papparence d'une grande circonspec— 


— — — — — 
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Nouvelle 
Con! edel 
tion en lis 
thuanie Su— 
WOorove oy 41 
che contre 
elle et la de- 


tut. 


tion, il acquit de nouveaux partisans, et 


ralluma le feu de la discorde, surtout par- 
mi les tronpes reglces qu'il excita a la 
- revolte. 

Lorsque le comie Ogiuski, zrand- 
marechal de Lithuanie, vint de Varsovie | 


pour prendre le commune tement, Hosa-— 


kowski publia des maniſcstes touchans, 
pleins de modestic, dans lesquels il se 
qualiiioit scalement de Ciioyen de Lilua- 


nie, quoiqu'il conferit le titre de mare- 
chal a d'autres, selon son bon plaisir. 


On ne sait pourquoi Pnuifurme de sa 


nouvelle troupe etoit noir. 
Les colonels Turing et Dr ewiz, fureut 
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2 envoyés contre cette naissante Confede- 
1771. ration, chacun avec un corps de deux a 


trois mille hommes, et suflisamment d'ar- 
tillerie, il y avoit de plus un autre corps 
arrive de Russie sous les ordres du genc- 
ral Kaschkin, destine a couvrir les Foo: 


tieres du duche. La legion de Peéters- 


bourg y etoit cantunnce par bataillous; 
celui que commandoit le colonel Albut- 


schef, se laissa Surprendre, et se defen- 


dit en vain pendaut quatre heures, il 


fallut se rendre. Le comte Oginski ren- 


dit aux officiers leur (pee, et leur offrit 


sa table. Ce bataillon étoit d'euviron 300 
: hommes, 15 oihciers et deux pieces de 


canon. 


Des que Suworow apprit cette nou 
velle, il fit marcher deux compagnies de 


greuadiers, deux de fusiliers, un esca- 


dron de carabiners, et cinquante Cosa— 


ques, avec deux obusters on Licornes, et 


alla par Kozk a Biala en Lithuanie. Tail 
lira de la legion de Petersbuurg „sous les 


ordres dn colonel] Gaerner, un renfort 
qui lui furmoit mille hommes; et des le 


meme jour s | penetra dans Pinterienr | 


du duche. Vers le quatrie:ue jour, on 
Vavertit qu il cioit au plus a qguaire milles 
des 
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des Confederes, postes avantageusement 
sur Stalowiz. II partit le soir sans battre 1771. 
au champ, Vinfanterie formoit Vavant- 
garde; la nuit etoit fort obscure; on se 
 dirigea une partie de la route, sur une 
lumiere , qui paroissoit de temps a autre 
au clocher d'an couvent pres de Stalowiz. 
Les patrouilles firent a moitié chemin 
quatre hulans prisonniers, et ny servi- 
rent de guides. 
| Stalowiz tant un pays tres-ouvert, lors 
| qu'on en fut a-peu-pres a un demi-mille, 
Suworow fit ranger ses troupes en deux 
lignes. Sur les ailes de la premiere, etoit 
partagee la compagnie de grenadiers, au 
centre se trouvoient les compagnies de- 
tachees de la legion de Petersbourg, avec 
deux Licornes, et derriere elles, la com- 
pagnie de fusiliers de Nassembourg. La 
seconde ligne etoit composee de trois 
escadrons de cavalerie. Deux autres pe- 
lotons de meme arme, formoient la re- 
serve, avec une compaguie de Suzdal, et 
quelques Cosaques. 
Par le plus grand hasard, les Russes 
se trouyerent encore à une grande proxi- 
mite des Confederes, couverts par un 


: petit marais; 11 n avoit qu'une digue 
Tom. 8 7 
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— longue d'environ deux cents pas a par- 
1771. courir. Ils serrerent les rangs dans le 


plus grand silence, et Backul avec son 
detachement, hacha les sentinelles avan— 
cees. Une salve vartillerie cependant, 
fit comprendre que le corps darmee etoit 
apercu; la compagnie de Suzdal fut obli- 
gee de rompre le centre, en se précipi— 
tant sur Vennemi; elle perdit du monde; 
le major Kiselow qui la commandoit cou— 
rat de grands dangers, mais aussi, il 
eut de grands succes. Trois escadrons 
marcherent sur les traces de ces braves 
gens, en sabrant comme eux, de droite 
et de gauche; le reste de Vinfanterie ar- 
riva ensuite. 

Les Confederes mis dans un desordre 
qu 'augmentoit Vobscurite , furent culbu- 
tès et poursuivis jusque dans la ville. Le 
capitaine Schlussel, y attaqua avec la 
compagnie de Nassenbourg, trois cents 
Janissaires du grand marechal, qui se de- 
fendirent long-temps de Vinterieur des 
maisons „ mais le comte Fergin, étant 
arrive avec sa compagnie de grenadiers, 
les Janissaires furent Presque tous exter- 
mines. L'un denx luyoit a l'aube du 
jour, dune maison a Vautre, lorsque 
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Suworow entroit dans la ville; ne pou- =-—_— 
vant encore bien distinguer PFuniforme, 1771. 


le comte prend ce Janissaire pour un de 


ses gens, qui youloit piller, il le rap- 


pelle; le Polonois se retourne, repond 
dans sa langue, et le tire. Heureuse- 
ment le coup ne Patteignit pas; et le 


comte toujours l'enſant chéri de la for- 


tune, retrouva a dix pas de-la les 500 pri- 
sonniers russes de la légion de Peters- 
bourg, enfermes dans plusieurs maisons 
de la place du marche. Au bruit des ar- 
mes, et sur-tout a la voix de Suworow, 


ils s'èlancèrent par les fenetres, et revin- 


rent combattre a cote de lui, c'etoit a-la- 
fois un pere et un heros qu'ils recou- 


vroient. Deja Vinfanterie s'étoit repandue 


dans la ville, et la reserve y arrivoit; 
mais rYartillerie que le capitaine Annibal, 


avoit hasardee dans le marais, s$'y Etoit 


enfoncee. 


Lorsqu'il fit grand jour, suworow, 
ressortit de la ville, avec son infanterie 
au pas de charge. Elle attaqua celle du 


grand-marechal, mais en fondant sur 


Taile droite, elle se trouva dépassée de 
beaucoup par Vaile gauche. La cavalerie 
avoit deja de grands avantages en rase 
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campagne: des deux parts Vardeur du 
1771, combat toit extreme; et cette affaire 


sembloit devoir tout decider. Enfin, les 
fusiliers de la legion attaquerent a Ja 
balonnette, le reste de Vinfanterie en fit 


autant; et les Polonois furent battus dans 


toute la ligne; neanmoins étant fort nom- 
breux, ils se retirèrent en bon ordre. 
La cavalerie russe de son cote, n'a- 
voit pas cess6 de gagner du terrain, 
quand le general Beliack, poste a un 
demi- mille, pour venger Vinfanterie po- 


lonoise, fit avec environ mille hulans 


une attaque tres-vive. II y ent d'abord 


beaucoup des Russes renverses, et per- 
cs, meme plusieurs olliciers de blessés; 
a la fin cependant, Beliack perdit Vavan- 


tage, et se retira a un demi-mille du 
champ de bataille; deux Cosaques pour— 


suivirent son aide de camp, et un offi- 
cier d'stat- major, qui se sauvèrent par 


un marais. On doit rendre justice à la 


bravoure des Cosaques, qui dans cette 


journce firent des prodiges de valeur. 
BWlrsur les huit a neuf cents hommes d'ar- 


mes, qu'avoit Suworow, on lui en »>voit tuè 


à-peu-près 80, et presque la moitie du 
reste etoit blessce. Le comte touche de 


. 
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leur malheur, au milieu de tant de gloire, 2 
donna de sa bourse un rouble de gratifi- 1771. 
cation, a chacun des soldats qui avoient 
eu part a Paction, les laissa reposer une 
heure, et fit ses dispositions Pour mar- 
cher sur Slomin a quatre milles du champ 
de bataille. La longueur de son train 
etoit d'environ un demi-mille, tant le 
butin eEtoit considerable. Une grande 
quantite déquipages, etoit tombee entre 
ses mains. La surprise ayant pas laisse 
aux dragons, le temps de monter à che- 
val, on enleva tous leurs chevaux. Lar- 
tillerie composée de douze pieces de ca- 
non étoit aussi au pouvoir des Russes. 
II y avoit dailleurs une file de sept cents 
prisonniers au nombre desquels etoit le 
maréchal Oginsk:, et plus de trente ofli- 
ciers. Sur environ cinq mille combattans 
il ne restoit plus aux Polonois que 3,200 
1 hommes, et les Russes emportoient plu- 
Sieurs de leurs drapeaux, avec le baton 
et les autres marques distinctives du 
cdommandement du grand-marechal. On 
trouva de plus chez le cure de la ville, 
une caisse contenant trente mille ducats, 
| qui y etoit restee cachee pendant quel- 
| quels jours, et les soldats se partagerent 


r 9 


1771. 


Le lendemain le comte de Suworow re- 
tint a diner tous les officiers d'etat-major, 
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beaucoup d'or et d'argent. Vers la nuit 
tout ce monde se trouva pres de Slomiy. 


et engagea les officiers prisonniers de 
grades superienrs. 


L' impera- 
trice Ecrit à 


- Suworow en 


lui envoyant 
l'ordre de S. 
Alexandre. 
Decembre. 


Une suite de succes aussi extraordi- 
naires, avec une continuelle dispropor— 


tion dans le nombre, ne pouvoit rester 
sans quelques marques de gratitude, de 


la part d'une souveraine attentive a (le- 


ver le vainqueur, pour agrandir la 
sphere de ses actions. 


Lettre le ga majeste Fimperatrice 
Catherine II. 
Au general-major S$uworow. 


En recompense du service que vous 


nous avez rendu, ainsi qu'a la patrie, par 


Fentiere defaite du comte d'Oginsky, chef 


des Lithuaniens, revoltes contre nos trou- 


pes; il nous a plu de vous nommer che- 


ky, dont nous vous envoyons la decora- 
tion, que nous vous ordonnons de pren- 
dre. et de porter. Nous esperons que 
les temoignages distingues, de notre. 


valier de notre ordre d'Alexandre News- 
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bienveillance imperiale pour vous, ser 
viront encore d'aliment a votre zele, et 1771. 
que vous consacrerez vos jours a ravan- 

tage de notre service. Sur ce, nous vous 
assurons de Vestime impcriale de votre 
ailectionnee 5 


.  CaTHERINE. 
A Petersbourg le 20 décembre 177m. 


Lactivite du comte, n'avoit pas besoin 
daliment, elle tenoit a son ame; mais de 
telles manieres d'encourager le mcrite 
enflamment Vimagination et brülent le 
coeur. Limperatrice n'eut jamais de plus 
devoue Serviteur que Suworow. 
A peine arrive a Slomin, il etoit si 
impatient d'en partir, qu'il laissa les pri- 
sonniers et la grosse artillerie dans les 
murs de cette ville. Il se mit encore en 
marche la nuit, se dirigea sur Pinsk, 
dans la vue de disperser davantage les 
| Confederes; le premier qui s'oſfrit a sa 
rencontre, etoit un officier, charge de la 
5 conduite d'une riche caisse de regiment. 
En ennemi genereux loin de profiter du 
malheur de ce gentilhomme ; il lai don- 
na un Passe-Port pour lui, et pour la 
eaisse, jusqu'au lieu de sa destination. 


— 
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a==— )}, ime 4 rencontrer ainsi la bonte unie 
771. a la valeur, cela reconcilie avec la guerre, 

en attachant au guerrier. 
Suworow bento 1 moins empress6 
1 de vaincre, que de soumettre, invita 
* ; les Confederes de Lithuanie a rentrer 
2 dans leurs foyers, et faisant porter par— 
tout des paroles de paix, les generaux ac- 
coutumes a Festimer, encore plus qu'a 
le craindre, furent les premiers a se re- 
tirer. Le gencral Beliak, le plus ancien, 
reſusa le commandement, en motivant 
ses engagemens contractes avec le comte, 
de ne plus rien entreprendre contre les | 
Russes, et il alla promener ses chagrins a 
Danzik. Grabowizki, le plus voisin des 
 frontieres de la Russie du cote de Smo- 
lensko, quoiqu'il eut recrnte quelques 
milliers dhommes, et que sa femme ha- 
billée en amazone, se plut a le seconder | 
par son courage, congedia également 
toutes ses troupes, et les autres chels 

Vimiterent. 

II restoit a Pinsk, des personnes de la 
suite du marechal Oginski, qui fuyoient | 
dans les villes du yoisinage; le comte fit 
traiter avec toutes sortes d'egards ceux qui | 
se fierent a sa a magnanimite, et ses soins 
s' eten- 
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s' Etendirent jusqu'aux possessions du m 
rechal, qui ne souffrirent pas le moindre 1771. 


dommage. 

Tout étant ainsi rentré dans Vordre en 
Lithuanie, Suworow reprit sa marche par 
Brzescie, dont il transporta la garnison a 


Briala, et arrive a Lublin il fit chanter le 


Te Deum, puis celebra la victoire avec 
les ceremonies d'usage en Russie. 
Ou trouve avec plaisir dans les oeuvres 


postumes de Frederic, Teloge flatteur que 
ce grand roi daigne faire de Suworow, en 


parlant de cette expedition, il conseil- 
le aux Polonois de ne pas Sexposer une 


| Seconde fois a Se me$urer avec SUWOrw, 


Vers la fin de l'année, il y eut quel- 
ques alfaires dans la Palatinat de Rava, 


entre Sabrowski colonel des Conſederes, 


qui avoit rassemble quatre ou cinq cents 


hommes, et le general- major prince de 


Gallizin; celui-ci le mit en deroute, et le 
forca de fuir au-dela de Pulawa, on trahi 


par ses gens, il fut surpris par trois offi- 


ciers a la téte de quarante hommes, qui 


Vemmenerent prisonnier. Un chasseur, 


ne sachant pas qu'il s'étoit rendu, le 
blessa d'un coup de feu à la poitrine. 
Suworow lui marqua le plus g graud interet, 
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— 1 eut voulu pouvoir racheter sa vie; ce 
1771. Sabrowski etoit un tres-galant homme, il 
fat generalement regrette, et SuwGrow 
en temoignage de son estime pour ses 
qualites personnelles, rendit Ja liberté 
aux trois ofhciers faits prisonniers avec 
lui. Ces a-propos de sensibilite, pei— 

gnent mieux Vame, que cent discours. 
— le conte à cette epoque recut un avis 
1772. bien important par son commissaire des 
enn, qui ctoit Polonois. Le marechal 
curprendze de camp frangois, baron de Viomenil, 
de avoit fourni un plan au général des Con- 
federes, pour surprendre le chiteau et la 
ville de Cracovie; une lettre du ſrere de 
8 commissaire des vivres, Int apprenott 
que ce plan ctoit adopte; atiache a la 
Confederation, il ne pouvoit imaginer 
que son frere le trahit. Mais celui-ci de 
son cote lie par Vattachement qui nait si 
furtivement de Tinteret, fit Vimpossible 
pour dissuader Suworow de se porter en 
Lithuanie, ou il lui demontroit, que les 
simulacres d'invasion de la part des Con- 
feédeèrès, n'etoient qu'une ruse, tendante 
à detourner son attention de Cracovie; 
le comte ne voulut pas Ten croire, et i! 
reconnut plus tard quiil ayoit eu tort, 


Janvier. 
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car il perdit plusieurs jours a marcher 


inutilement vers la Lithuanie. 

Revenu de son erreur, il häta sa 
marche sur Cracovie, avec deux esca- 
drons de cavalerie, deux compagnies 
dinfanterie des Cosaques, et du canon. 
Il rencontra scas Koliz, dans le palatinat 


1772. 


de Sandomir, le general comte Branizki, 


avec quatre regimens de Hulans; et le 


Heutenant- general Grabowski, avec son 


regiment des gardes de Lithuanie dra- 


gons. Suworow joignit a tout ce monde, 
la garnison de Roeliz, consistant encore 
en deux compagnies, un escadron, et cin- 
quante Cosaques, et ne Sarréta plus; ce- 


pendant il ne put arriver à temps. 


Le general Bibikow, remplacoit de- 


puis quelques mois le general Weimarn, 


A Varsovie. II avoit etabli a Cracovie une 
grande partie du regiment de Suzdal, sous 


tes ordres de son colonel Stakelberg, le 
meme qui avoir fait sous Colberg une si 


belle defense. On eut cette fois a lui 


reprocher sa deſerence pour une femme 


de qualité, que les cris de la sentinelle 


postee devant JLégout du chateau, incom- 


modoient pendant la nuit; il la retira; 


se contenta d'un piquet de trente hommes 


r 1 
2 — 


3 5 
—— —— naw 4 


— . — 2 
—— — . | - — : 
, y as 2 a — — 
— = 2 : 2 "” 9 _ _—_— — "Sz; — * = - 4 
uh * a ho fa * — 2 _— : — PO OL. | pa : * — 
g 4 4 ap 2 — - 8 > 4 - * * — Wm 
. - ; i — — ES —— —ͤ : — — — . — — == — — 
2 — — — 3 —» Ls hee <p © — = . y 5 


a 


a 
7: 
j 
h 
"1 


60 CCAuTAGNES 


avec un officier, dans le chateau, ou il 
1772. y avoit du canon; et Von put voir que ce 
n'est pas sans raison que le militaire doit 
Etre assujetti à une exactitude passive, car 
de ces minutieuses condescendances re- 
sultent souvent des malheurs impossibles 

à prèvoir. 
due , Les Confederes, qui devoient naturel- 
cecove lement avoir des intelligences par-tout, 


pendant le 


bal. La nau APPTIrent bientot qu'on avoit retire le fac- 
wu 2 fenier. tionnaire, qui pouvoit les entendre de 


loin; ils surent en quoi consistoit la gar- 
nison du chiteau, et qu'il n'y avoit pas 
meme d'armes pour les vuvriers qui Ihaa- 
bitotent. IIs choisirent la nuit d'un bal 


masque, s'avancèrent en silence avec 


deux bataillons bien armés, couverts 
d'une chemise blanche, pour etre moins 
reconnoissables au milieu de la neige, et 
Vinfanterie se glissa a genoux, sur les 
mains par Vegont dans Vinterieur du cha- 
teau, ayant a sa tete le capitaine de Vio- 
menil, neveu du general de ce nom. En- 
viron 500 hommes de cavalerie les sui- 
voient. Le petit piquet voulut resister, 
il fut hache, ou fait prisonuier, et la ca- 
valerie entra facilement par une {porte_ 
dont Vinfanterie avoit leve la herse. 
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Ce fut le bruit de la mousquetterie 
qui troubla le bal. Le colonel Stakelberg, 
voulut assaillir le chateau avec quelques 


1772. 


compagnies rassemblees a la hite, mais 


il n'etoit deja plus temps; il fut repousse 


avec perte, et les Coulſederes en reste- 


rent les maitres. 
La nuit suivante, Suworow arrivant 
devant Cracovie, entendit des deux cotes 


une forte canonnade, eta peine entre dans 


la ville a la pointe du jour, il eat a re- 
pousser une vigoureuse sortie des Con- 


federes, sur la grande rue de la ville. 


Le ſeu de cartaches ne les arretant pas, 
ils perdirent beaucoup de monde, et ren- 


trerent dans le chateau. Environ 50 dra- 


gons, sous les ordres d'un officier plein 


de courage, allerent sur la grand-garde, 


se Precipiterent sur elle; mais elle les 


reqgut la baionnette basse, ils furent pres- 
que tous tues, et Fon ne fit que quelques 
prisonniers. Ce combat dura deux heu- 


res; il conta cent hommes aux Confede- 


res, qui avoient dans le chiteau 4oo 


hommes d'infanterie, et 500 de cavalerie. 
Suworow fit a cheval le tour de la ville le 
meme jour, avec deux generaux polonois, 
qui Vaidoient dans ses reconnoissances. 
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— Le chadleau de Cracovie, est situè sur 
1772. une eminence; il n'est défendu que par 
un mur trées-haut, et par un fossé pro- 
fond. D'ailleurs il wa ni remparts, ni 
fortifications; il domine la ville, et est 
appuye 1 ses mars, Suworow du premier 
coup-d'œil saisit la manicre de le bloquer, 
On placa du moude dans les greniers, et 
aux etages superienrs des maisons qui 
foisoient face; le canon fut appaye sur 
les fenétres; on fit des retranchemens 
dans les places qui n'etoient point baties; 
on eleva des parapets et des redoutes. 
Le commandant Oebschelwiz, comme 
homme tres-experumente, eut sous sa di- 
rection le principal quartier de la ville; 
les trois autres furent remis a la vigi- 
lance de trois officiers de Jétat- major. 
Oebschelwiz avoit a lui les chasseurs de 
son parti, habillés à ses frais. Les Russes, 
non compris leur cavalerie, avoient huit 
cents hommes d'infanterie. 
Des le 3* jour du blocus, un capi- 
taine francois charge de plusieurs deman- 
des, sortit du chateau. II offrit d'abord la | 
remise de cent prisonniers, tous ouvriers 
habitant le chateau, et la liberté de sor- 
tir, aux chanoines desservans Feglise de 
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la sepulture des rois, ainsi qu' leurs gens 
de service; le tout faisant environ 180 1772. 
personnes; on s'y refusa, pour leur lais- 
ser plus de bouches inutiles. Lolficier 
demanda ensuite quelques remedes, qui 
lui ſurent accordes. On connoissoit dans 
le chitcau un magasin considérable de 
vivres, Suliicamment de foin et d'avoine, 
une provi-ion de vin, Geau de vie, de 
sel, dhuile, de legumes, et une source 
de bonne eau; mais il y ayoit peu de 
viande. — 
27 Comme les assle gean 25 Ctoient en quel- 
que sorte bluques eux-mcemes dans la 
ville, par les nombreux corps de Contede- 
4 res qui lengient la campagne, et contre 
lesquels i} {alloit souvent eber des pa- 
trouilles, le comte Suworow, toujours 
plein de prevoyance, eut la sage precau- 
tion de faire faire un état de toutes les 
sortes de provisions qui existoient dans la 
ville; et il pr evit qu'il en auroit assez. 
Les assieges apres les reſus de leurs 
propositions, tenterent quelques sorties; 
dans la premiere le comte les menagea, 
on ne tira qu'a poudre; a la secoude on en 
blessa quelques- uus. A la troisieme com- 
mandee par un Frangois, sur cinq cents 
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2 mes ils en perdirent 50. Ils avoient 
1772. voulu se porter sur la brasserie voisine 


du chateau, ils furent repoussés par la 
compagnie de Suzdal qu'on croyoit la 
meillenre, et a laquelle le gencral Bra- 
niski avoit conhe ce poste. Il fut bien 
etonue un jour vers midi, ainsi que Suvo— 
row qui se reposoit, Metre reveille en 
sursaut par un bruit extraordinaire; c'e- 
toit cette compagnie dont le capitaine 
avoit pris la fuite, qui s'en alloit aussi 
tout en desordre, et que Fennemi pour— 
suivoit en lui tuant du monde. Suworow 
eut beaucoup de peine 4a rallier les 
fuyards, a les forcer de se retourner sur 
les Confederes, enfin il les ramena la 
baionnette basse, et VYennemi se retira; 
la compagnie avoit perdu environ trente 
— 9 8 | : 
Quoique Bakaloviz ingenieur du roi, 
d'une experience consommee, commen— 
cat a miner a cent pas du chateau, dans 
un terrain pierrenx, et que kon meniat_ 
en meme temps une seconde galerie sur 
la gauche, on n'etoit pas encore certain, 
de ne pas Etre oblige de lever le siége; 
et dans cette supposition, Soworov reu— 
dit tous les capitaines responsables de la 


So $SuUrete 


DE SUwWO ROW. 63 


zurete des bourgeois et de leur fidelite. 
Le quartier des Juiſs regut l'ordre de pren- 172. 
dre les armes, de monter la garde, et 

on éleva des redoutes sur le grand che- 
min. 

Le general Braniski, au milieu de w | wan 
toutes ces precautions conseilloit Tassaus; „, 
Suworow se determina à le tenter dans e 
la nuit. On tira d'abord le canonà mitraille, ee 
on y Joignoit un feu de mousquetterie ““ 

très-vik, du haut des maisons a proxi— 
mite. Les Confſederes y repondirent chau- 
dement. On attacha à la grande porte, 
un petard qui manqua son effet. Alors 
les colonnes s'avancèrent: celle qui etoit 
du cote de la brasserie, escalada la mon- 
tagne , jusqu'à la porte; mais PVolhcier 
Cetat -major qui la commandoit, ne pa- 
roissant point, elle n'osa rien entrepren- 
dre. On tira long-temps des deux cotes, 
ga travers la porte; et les ofhciers fran- 
cCois qui la defendoient se signalèrent par 
une belle resistance. L'assaut ne pouvaut 
avoir de succès, vers la pointe du jour, 
on donna le signal de la retraite. Les 
Russes perdirent un lieutenant-colonel, 
quelques officiers, quarante soldats, et 
ils eurent environ cent hommes de 
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— oiesses. La perte des Confederes, dont on 
1772. fut inſorme par les deserteurs, etoit aussi 


forte; et parmi leurs blessés, ils avoient 
beaucoup d'okticiers. 

Dans Vapres midi du meme jour, 
le commandant du chateau pria le 
comte de Suworow, de recevoir dans la 
ville, un capitaiue de dragons bless, 
jeune homme d'environ 18 ans, dont le 
pere étoit a la cour de Louis XV. Le 
comte le recut, le recommanda a la vi- 
_ gilance du capitaine Weimarn, et lui fit 
donner dAaillears tant de soins, que ses 
blessures malere leur danger, et sa deli- 
catesse, furent gucries, avant la fn du 
Siege; et on le renvoya a Paris. 

Les assiégeans commentoient à man— 
quer de munitions, et quoique le lieute- 
nant d'artillerie Haaks, eüt fait construire 
un moulin a poudre dans le faubourg, 
cette ressource n'etoit pas suffisante. II 

fallut deiacher le lieutenant - colonel Na- 
gel, a Hosel, pour acheter ce dont on 
manquoit; il tourna les Confederces tres- 
habilement avec son monde, et ramena 
un convoi qui donnoit le temps d'attendr 0 
un moment favorable a la prise, ou 4 
is reddition du clteau, 
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Celui de Tynez, dtoit aussi en la pos— 
session des Conſederes; entoure de re- 
doute, et situé a un mille de Cracovie, 
ils y tenoient beaucoup de monde, et 


* 


— — „ 


faisoient de continnelles sorties. Le gé- 


neral Braniski charge de marcher contre 


eux, ne put que les repousser, en leur 
tuant quelques centaines d'hommes. Mais 


le lieutenant-colonel Michelson, qui com- 
mandoit un detachement derriere Tynez, 
ayant été surpris dans le courant de 
mars, par cette garnison, non-seulement 


la repoussa, quoiqu'elle füt fort supe- 


rieure en nombre, mais il emmena en- 
viron cent prisonniers a Cracovie. On 


ne pouvoit montrer plus de courage, ni 
obtenir un plus grand succès, dans une 


position aussi dangereuse. Cette preuve 


de talent decida Suworow, a le charger 
d'enlever les archives des Confederes, 


gardees a Oswrezin. Le brave Michelson, 


penétra la nuit au milieu de la garnison, 


en tua la majeure partie, dispersa le reste, 


emporta les archives, poussa ses avantages 


jusque sur les fronticres de la Silesie, a 


Biala, d'où la pretendue Confederation ge- 
neérale se retira précipitamment a son 


approche; et il revint heureusement. 
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—  %Yentot apres on vit paroitre der- 
177 .. riere Tynez, en deca de la Vistule, beau- 
S»woroaw COUP ͤ de hussards, et de cavalerie des 
dene. Conſcderes. C'etoit le reste des ci-de- 
deco, 4 vant troupes noires lithnaniennes de Ro- 


lieutenan 


clone sakowski, qui accouroient pour faire lever 
aan LE le Siege du chateau de Cracovie. Le gé- 
tone, mai UEral 3 envoya dabord ses hulans 
dd joindre le lieutenant-colonel Lang, posté 
8&. a Schwerzonzy, entre Tynez et Craco- 
vie; neanmoins avec ces deux escadrons 
il Etoit encore trop foible pour resister 
aux mille Federes qui $'avancoient sur 
lui; Suworow averti a temps, marcha 
en personne avec quatre nouveaux esca- 
drons; Lang et les hulans etoient deja 
en pleiue retraite; les Conſederes noirs, 
les poursuivoient à pas redoublés, sans 
toutefois tenter aucun engagement. Su- 
worow comprit que ce quils desiroient 
le plas etoit de s'approcher du chateau; 
en consequence il les fit charger par ses 
Cosaques et par sa cavalerie; les esca- 
drons de Lang, et les hulans se retour- 
ner . alors Tennemi fut enfonce, avant 
que la reserve arrivat a son secours. Lang 
chargé de lui couper la retraite, le poussa 
en pariue dans ia Vastule, ou il perit 
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beaucoup de monde. Mais le comte Su- 2 
worow sur le champ de bataille, dans la 1772. 
chaleur de action, courut le plus grand 
danger; un «{licier des Couſederes, apres 
lui avoir tire ses deux coups de pistolets 
s'clanca sur lui le sabre leve; et Cen ctott 
fait du comte, sil weut en Ja presence 
d'esprit de parer le coup. Survint a Vins- 
tant un cuirassier qui tira le Polonois à 
la tempe et le renversa de cheval. Le 
Dieu des armees veilloit sans donte sur 
ce grand capitaine, pour eu ire Pun 
des plus grands generaus. 
Il etoit reste cent morts sur le chainp 
de bataille, environ 300 edeéres s'é- 
toient noyes dans le fleuve, 30 restèrent 
prisonniers, les autres se disperscreut, et 
Ton n'a jamais su depuis ce qu ils etoieut | 
devenus. 
Au commencement d'avril, Samo 
row, ayant recu une picce de douze, fit 
etablir par Haaks, une nouvelle batterie 
sur un des plus forts cdilices, directe- 
ment en face de la porte princi Sale du cha- 
teau, sans que les assicges sen apercus- | 
sent. Outre deux Licornes, huit mor- 
tiers de Cochorn , et quatre canons de 
trois , Ul Houta un mortier de cent 
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— lieres rempli de matieres de zink et de 
1 1772. plomb fondues ensemble. A peine la bat- 


teric jouoit-elle, que le fen prit a diffé- 

rens appartemens, et au magasin de foin. 
_ Cependant on parvint a l'éteindre; mais 
une bombe qui tomba sur Thôtel du com- 
mandant- général, fit un prodigieux de- 
gat; le mur du cote de la porte s'ecroula, 
il y ent une breche a Teglise qui etoit 
appuyce au mur du chiteau; et Suwo— 
row étoit le maitre de faire charger les 
deux galeries des mines qui etolent | 
achevees. 

Mais un s0us-officier porteur de de- 
peches, qui fut arrete la nuit au- dela de 
la Vistule, avec une lettre en chiffre pour 
le général de Viomenil donna les lumie- 
res qui refroidirent lempressement pour 
Tattaque. Suworow quoiqu'on en ait pu 
dire, ne fait jamais le mal qu'il peut 
eviter. Homarscheski secrétaire du Roi 
dechiffra cette leitre, par laquelle les as- 
Sieges demandofent avec instance des se— 
cours. IIs manquoient de vivres depuis 
plusieurs scmaines, le soldat etoit reduit 
a manger du ee ; il y avoit beaucoup 
de malades, eim de munitions, parce 
que Vassaut et les sorties les avoient 


8. 


DE SU WO nO Ww. 71 


usces : dans cet ctat ils ne pouvoient te 
nir long-temps. Pour abréger la durée 1772. 
de leurs souikrances, le comte envoya 

des le lendemain au chiteau le capitaine 
Weimarn, declarer déſinitivement aux of- 

ficiers ſrancois, que tout “toit prét pour 
Fassaut; que si la garnison ne se rendoit 

pas, elle seroit passce au fil de b'épee.“ 

La nuit étoit deja fort avancée, lors- cue 
que le brigadier Galibert, ne françois, se, 
presenta aux retranchemens pour etre 5 | 
conduit selon Vusage, les yeux bandes, 

près du comte Suworow. II debuta par 
beaucoup d'cloges; le comte l'aceueillit 
tres- bien, mais ne consumant jamais le 
temps a pure perte, il lui dicta a Vins- 
tant les principaux articles de la capitu- 
lation, eu stipulant des conditions plus 
avantageuses, qu'il n'auroit osé lui de- 
mander ; et le brigadier fut reconduit 
| honnetement avec son escorte. 
Le jour suivant, il fut renvoye vers 
dix heures du matin, avec nombre d'ob- 
jections sur diffèreus points. Alors le 
comte lui declara, que s'il revenoit en- 
core une fois sans Vacceptation des arti- 
cles, il deyoit s'attendre a des conditions 
beaucoup moins favorables , et il ne lai 
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[laissoit que jusqu'au lendemain pour de- 
1772. liberer. Tout fut ainsi termine dans la 


nuit. 
Articles principaux de la Capitulation. 
1%. La garnison doit mettre bas les 
armes dans Vintcrieur du citeuu, et 
sortir par pelotons Ge. cent hommes : 2 - la- 
is. 
. garnison aura la vie, et les 


habits $aufs. 


3˙. Les troupes francoises qui font 


partie de la garnison, se rendront sim— 
plement prisonnières, mais non Prison- 


nieères de guerre. — Article fonde sur 


ce qu'on rauroit pas pu les echanger, 


parce qu'il ny avoit point de guerre en- 


tre la Russie et la France. 


4. Les troupes fraugoises, qui sont 
sous les ordres du general Viomenil, se- 


ront transferées A Lemberg celles de 
Dumourier a Biala, en aa et cel- 
les des Confederes Fenn a Smo— 
lensko. 


IN On remettra exactement aux com- 


missaires du Rol les attributs de la cou— 
ronne qui se trouvent dans le clhläteau. 


Les assiégés avoient joint aux articles, 
qu on ne tireroit Pas Sur eux pendunt la 
trè ve; 
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treve; le comte ajouta en riant, pa 

meme le coup de lu retruite. 1772. 
Les commuissaires du roi, trouverent 

le leudemain, les joyaux de la couronne 

dans un cabinet qu'on ayoit mure avant 

le siége. Les autres effets, Etoient Ega=- 

lement en bon Etat. 

La sortie de la garnison, etoit fixee 
au 15 avril, qui se trouvoit etre le jour de 
paques. Les assiégeans passerent toute la 
nuit sous les armes, à la pointe du jour 
le lieutenant-colonel Oebschelwiz entra 
au chateau pour desarmer la garnison, et 
recevoir toute Partillerie des Federes, avec 

celle du dit chateau. La garnison sortit 
selon les termes de la capitulation, et ſat 
recue par les Russes sous les armes. Les 
deux brigadiers Galiberg et Choisi, tous 
deux commandans et chevaliers de Saint- 
Louis, ainsi que les autres olliciers pré- 
$enterent leur epce au comte Suworow, 
en qualité de prisonniers: » Je ne sau- 
„ rois accepter, leur idit-il, Varme de bra-— 
» ves gens, au service d'un roi alliè de 
» ma souveraine, « et ils s'embrassèrent. 
Le general Braniski, et le major Sanzow- 
Zassoki, hrent chacun les honneurs d'un 
diner aux officiers, dans un palais 
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22 disposè pour les recevoir. En sortant de 
1772. table ils partirent pour Lublin. Les. deux 


brigadiers eureut un carrosse, les officiers 
d'autres yoitures, et les paysans ſourni- 
rent des chariots pour lVinfauterie. Le 
comte fit present a la cavalerie des che- 
vaux qui lui restoient. Les prisouniers 
purent remarquer combien il etoit precis 
dans les choses importantes, et attentif 
dans les moindres détails, car rien ne lui 
echappa; il chargea son major de jour, 
de pourvoir a tous les besoins de la 
route; quatre compagnies dinfanterie, 
deux escadrons de cuvaleric, deux ca- 
nons, et cinquante Cosaques, escortc- 
rent ce transport, sous les ordres du co— 
lonel Idagien, et en meme temps Suwo- 
row, fit encore couvrir la marche, par le 
brave Michelson, auquel il Conia l'es- 
Sentiel. | 
Il s'agissoit d'environ mille hommes, 
dont un tiers de cayalerie et environ Cin- 
quante ofliciers d'état-major. La marche 
fut tranquille: diilereus partis des Confe- 
deres qui infestoient la route n'osèrent 
pas altaquer Tescorte, et arrive d Lublin 
chacun partit pour sa destination. 
Quoique le comte Suworow se tr ouyat 
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fort dégarni, ct qu'il aut penser a sa pro— 
pre sureté; il jugea encore plus neces— 
saire, d'enlever la garnison de la petite 
ville de Zator, à six milles de Cracovie, 


1772. 


sur les bords de la Vistule. II lenvoya 


surprendre par un offlicier d'ctat - major, 
anquel il donna deux compagnies d'infan— 


terie, deux canons, deux escadrons de 


cavalerie, quelques Cosaques; et en effet 
sans aucune eftus:on de sang, cet ofhcier 


ramena le commandant, avec son petit 


état-major, et deux cents soldats prison- 


niers. II fit de plus sauter les ouvrages 


de Zator , qui netoient défendus que par 


donze mauvaises pieces de canon de rem- 


part. Le comte alloit egalement investir 


Tinez et Landskron, au retour de es- 
corte de Lublin, lorsque les troupes de 
Empereur arriverent; il les laissa s' em- 
parer de ces deux places, et se retira à : 
Cracovie. | 


A cette epoque enfin, plusieurs chefs 


de Confederes abandonnerent leur parti. 
Le colonel Moschinski de Sandomir, se 
preèsenta sur parole, donna son disiste- 

ment, et congedia tous ceux qui ctolent 


sous ses ordres. Le marechal! Masowiski 
en fit autant par députation. Le fameux 
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- geneéral- major Schutz vint avec Ie reste 
1772. de ses belles tronpes de Radzivill, de- 
nander a Suworow une capitulation ho- 
norable; il lui restoit encore environ 
mille hommes qui avoient servi Prece- 
demment dans differentes armées, et 
dont tous les ofhciers etoient etrangers. 
Suworow lui accorda des conditions tres- 
avantageuses, le traita comme son ami, 
et Vaida a dedommager sa troupe, d'un 
licenciement indispensable. 
. * Ceci acheminoit vers une tranquillité 
pelogne. générale; peu de temps avant, les lieute- 
emp. hans - generaux Romanus et Elmpt, 
Etoient entres en Pologne avec des corps 
complets; le premier $'ctendit du cote de 
Lublin, Pautre resta en Lithuanie. Les 
Prussiens avoient aussi marché contre les 
Coufedéerés, de manière que certaines 
provinces de la Pologne, se trouvoient 
occupees par les trois Puissances alliées; 
mais Viunperatrice rappela la plus grande 
partie de ses troupes, pour les faire pas- 
ser a Parmee que commandoit le comte 
de Romanzow, contre les Turcs. 
Ainsi finirent les campagnes contre les 
| Confederes de Pologne, dans lesquelles 
le general comte de Suworow servit 


— 
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| pendant quatre ans sans interruption. I * ERTIES 
dependamment des petits combats, des es- 1772. 
carmouches multiplices , il s'toit couvert 
de gloire par la victoire de Stalowitz, par 
la prise de Cracovie; souvent il avoit 
pave de sa personne; et autant par la 
prudence, par la bonte qui le caracteri- 
sent, que par le développement de ses 
talens militaires, il fixoit deja les regrards 
des observateurs sur la brillante Carriere 
qui lui restoit a parcourir. 

Au mois de seplembre Suworow fat 
attache au corps du general Elmpt; et 
conune a cette epoque, on entreprit de 
changer la forme du gouvernement en 
Sucde, ce corps se mit en marche Tau— 
tomne pour Petersbourg, qu'il falloit tra- 
verser pour se rendre en Finlande, ou 
Catherine II vouloit avoir des forces. Le 
comte resta a Petersbourg avec sa divi- 
sion jusquau mois de février, qu'il fut 
chargé d'aller inspecter les frontières de 
Finlande; il prit sa route par Wibourg, 
Rexholm, Neuschott, vers les fronticres 
de Suede, ou il importoit de rester in- 
conuu pour observer plus utilement le 
mecontentement de tontes les milices du 
pays; celui du clerge, de la noblesse, de 
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1 |; hogrceoise, de toutes les classes en- 
1772. in, contre la nouvelle constitution ; et il 
rapporta des notes tres-interessantes. | 
Alors le congres des Turcs a Foczan se 
Separoit; la treve cessvit, et la guerre pa- 
roissant devoir se rallumer, le comte re- 
cut l'ordre de partir pour Varmee qui etoit 
en Moldavie, ou il servit sous le mare- 
chal Romanzow. 


CHAPITRE TROISIEME. 


Premiere guerre du general comte de 
_ Suworow, contre les Turcs, sous le 
mar echa! de Hiomanzow, 1775-1774. 


—L. general comte de Suworow joignit 
1775. Varmee a Jassy, capitale de la Moldavie, 
3 ou le feld-maréchal Romanzow avoit fixe 
Romanzoy, 80n quartier- ceneral], Suworow fat recu 
comme un homme que sa reputation de- 
vancoit; mais des le troisieme j jour il par- 
1 tit pour se rendre sous Schurschebo, au 
damp du general Soltikow commandant 
le corps de Valachie auquel il fut attache; 
| ct le lendemain de son arrivee il recut au 
| couvent de Nigoieschti, le detachement 
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qui lui ctoit destinée. I consistoit en 
deux regimens de carabiniers, cent Cosa- 1773. 
ques du Don, quatre canons, et son pre- 
mier regument a AStraiban, qui rentra 

avec jolie sous SES Grarcs. 

Nigoieschti est situè a un demi- mille u [1 6tallit son 
du rivage: Turtukay est sur la tir. nt 
droite du Danube, a Vembouchure du 


cente sur I& 


quel on avoit braque sur la rive op Po- arti 


d Dua b ? 
see, de grosses pieces qui defendoient le 


fleuve, ct dominoient une partie de la 
campagne sur la rive gauche. A droite 
du couvent coule PArtich, qui se jette 
dans le Danube, et il y avoit dix-sept 
bateaux pour le service du détachement. 

Les Russes avotent deja tente a plu- 
sieurs reprises d'attaquer la batterie, et 
toujours ils avojent été forces de se wett 
rer. Suworow apres avoir reconnu le 
pays, imagina darmer ses dix-sept ba- 
teaux, dont chacun pouvoit porter 20 a 
50 hommes, et de faire une descente 
sur la rive droite du Danube, a ia faveur 
de Vescarpement de ses bords en cet en- 
droit, ou il a un peu plus de mille Pas 
de large. Dans cette vue, il comme 
Tabard par exercer des soldats rameurs 
sous le lieutenant Palkin: ensuite it se 
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2 xeéserva de faire transporter ses bateaux, 
1773. sur des charrettes attelees de boeufs, a 


un mille plus loin, en descendant le 
fleuve jusqu'a un endroit commode pour 
Vembarquement. Tout étant ainsi dispo- 
sé, quatre compagnies d'infanterie, un 


regiment de carabiniers, et cent Cosa- 


ques, se mirent en mar che à la nuit close. 
Les bateaux armes descendirent I Artisch, 
et les voitures attelees loagerent le ri- 


vage dans un fond couvert par un 1 bou- 
quet de bois. 


Arrive an rendez-vous, le comte ju- 
geant necessaire d'y attendre la nuit sui— 


vante pour son expedition, s'enveloppa 
dans son manteau, et se coucha non loin 


du rivage, pour prendre un pen de re- 
pos. L'aurore n'etoit point encore levee, 
que pres de l'endroit où il etoit, le cri 
de {ilah! se reptle a Vimproviste. C'6- 


toient plusieurs Spallis le sabre haut; il 


n'eut que le temps de sauter a cheval et 


de Seloigner. Le brave Seminkin $'a- 
vanca sur eux avec ses Cosaques „mais la 


cavalerie turque arrivant à toute bride, le 


repoussa deux fois. Alors Suworow fit 


fondre sur elle deux escadrons le sabre 4 
la main, et og T's urcs culbutés, , Poursuivis 
1 — 
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jusqu'au Danube, se retirerent dans === 
leurs grands bateaux. L'infanterie qui 1773. 
etoit encore eloignce neut point de part 
au combat. Les Turcs avoient debarque 
400 hommes; ils en laisserent 80 sur la 
place, et quelques prisonniers, parmi 
lesquels se trouvoient leur Bim- Bacha, 
yicillard a cieveux blancs. Cette premiere 
connoissance que le comte fit avec les 
Tarcs, et avec leur manicre de se battre, 
ctoit d'un heureux augure pour Vavyenir. 
Apres avoir fait une reconnoissance 
plus étendue des environs da Danube, 
Suvorow $'apercut que les Turcs avoient 
neglige de S'emparer d'une hauteur, qui 
coumandoit tout le pays, et qui pouvoit 
| : elre d'un grand Secours; aussitot il chan— 
gea ses dispositions, et fit retrograder ses 
voitures la nuit suivante Vinfanterie 
descendit FaArtisch, jusquà son embou- 
chure dans le Danube; cent carabiniers 
leégers avec les Cosaques la suivirent a la 
nage, ct il ne périt que deux ou trois 
hommes, avec quelques chevaux. 
La descente s'effectua sur la rive 
droite du Danube, sous le ſeu continuel 
de Partillerie turque. Le major Rehbock 
avoit l'ordre de s'emparer sur la droite 
Tom. J. i 
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—— dune redonte qui couvrott la Hotille tur- 
1773. que, tandis qu gauche, le heutenant— 


colonel Maurinow, avec une compagnuie 
en bataillon carre, tächeroit; d'empor— 
ter une redoute parallele; le centre sous 


les ordres du colonel Paturin, tomba d'a— 
bord sur une redoute vide, et en avan- 
cant a pas redoubles serra un _retranche- 
ment. Malheureusement une grosse piece 
braquée sur le chemin a laquelle on mit 


le feu, eclata en plusieurs morceaux, et 


le conte Suworow {ut blesse à la jambe 
droite; le danger etoit pressant, il n'y 
avoit pas un moment à perdre, comme 
al S'elancoit dans un Schischara un Ja- 
mnissaire a longue barbe leve son arme 
sur $a poitrine, le comte pare le coup; 
il lui arrive du secours, on chasse les 


Turcs da retranchement, et les Russes 
Sen emparent; alors ils gagnent a tou- 
tes jambes cette hautenr sur laquelle les 
Turcs eussent du se fortiher: la on 


fait halte et a la grande satisfaction de 
 Parmee, il est reconnu que la blessure 
du general, wa rien de dangereux. 


La cavalerie et les Cosaques, pour- 


suivirent les Turcs au crepuscule; Reh- 


bock, eut le bonheur de s'emparer de la 
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t Nanriow, après avoir pris la — 
se rendit milire de Turtukay. 1773. 
carder, qu'on le 
$>oissoit de le detruire; mais 
matoit permis a aucun soldat, 
de piller pour son propre compte, Su- 
worow avoit regle qu'en pareil cas, qua- 

tre hommes de chaque esconade iroient 

au pillage; et que Vescouade entiere par- 
 tavero:t ensuite le butin. 
fidellement pendant la petite henre que 
Fon passa sur la colline, en redoublant 
les cris de guerre. 


Au point du jour, Suworow, fit faire 


a ee 
Ce n'ctot pus pour [© 
prenoit, | 
comme 1 


Cela $S'executa 


aa de Tis 
et les troupes russes — le 10 


En s'em- 
3 elles prirent quelques bateaux 
six canons de 
kit grosses pièces qu'on coula dans le 
Danube, wosant prendre le temps de les 
embarquer. Deja Turtukay étoit en flam- 
mes; et vers les dix heures, il sauta 
un grand magasin a poudre, dont Fex- 
he se fit entendre 4 huit milles de-la. 
= Inmediatement apres la victoire, le 
comte Ecrivit son rapport au ſeld-mare- 
En deux vers russes, dont voici 
le sens. 


onal convenu , 
r6trogradcrent sur le rivage. 


bronze, 
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| Co 3 Honaeur et gloire à Dieu! Gloire A vous Romanzow ! 
. —— 
17 Nous tenons Turtukay; et j'y suis. Syuworow, 
17709. 


Une nouvelle lettre de Vimperatrice, 
suivit de prcs cette brillante action. 


Lettre de Catherine II. 


3 Au general - major de Suworow. 
2d e Ja bravoure dont vous avez fait pren- 
de l'ordre de : . | | 

st. Georze VE, dais Ja conduite du detachement con— 

he a votre commandement, au Siege et 
a lassaut de Turtukay, vous rendent 
digne d'une distinction honorable, et de 
notre faveur imperiale: et conformement 
aux statuts de Pordre militaire de Saint- 
George, que nous avons iustitue, nous 
vous nommons graciensement chevalier 
de cet ordre, de la seconde classe; vous 
ordonnant d'en prendre les deécoratious 
ci-jointes, ct d'en porter la croix en 
sautolr, suivant notre justitution. Nous 
aimons à croire que cette ſayeur impé— 
riale, vous cxcitera de plus en plus a 
meriter lu bienveillance, avec laquelle 
nous sommes votre allectionnce _ 
5 CarUuEnINE. 
Carcosélo, le 30 juin 1773, | 


Les troupes arrivees sur la rive gau- 
che du Dauube, ue prirent encore qu'un 
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moment de repos, le soir du mme 
jour, elles renticrent au camp de Ni- 17 
goicschti. Cet assaut leur avoit conite Go 
hommes tunes, et 150 blesses. Mais les 
soldats firent un butin considcrable, en 
eflets, en or, et en argent, el ils en don- 
nerent hiberalcment aux pretres, le jour 
du service celchre en action de grace. 
Les Turcs avoient perdu quatre grands 
drapeaux, et six plus petits. Leur flo- 
tille qui tomba au pouvoir des Russes, 
consistoit en 30 bateaux et bitimens mar— 
chands. Il est remarquable, qu'ils avoient 
plus de 4,coo honunes de toute arme, 
et que Suworow triomphe constamment 
du grand nombre avec une tres- petite 
armée. Le marcchal de Romanzow, Pour 
réparer ses pertes, lui ern un régi- 
ment de Cosaques de 350 hommes % 
nouvelles recrues, tirees presque en 
entier de la Pologne, et commande par 
le major Casperow. C'est alors qu'il 
exerqa beaucoup ses troupes, qu'il for- 
tiha le couveut de Nigoicschti, et que ue 
sans doute il se latigua de maniere a al- EE 
| terer sa santé. Une fievre violente le 
prit en juin, et on l'obligea aller a Bu- 
charest Pour 20 rétablir. 
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— Pendant son absence, la grande ar- 


2 —— 5 


1775. mee sous les oridres de ſeld- maréchal 


Dans 52 | 


Romanzow, passa Je Danube, et vint 


camper sous Silistria; le goneral Weis— 


mann de son Cote passa le fleuve pres 
d'Ismailow, battit trois fois les Turcs 


dans sa marche, et fit sa jonction avec 


Larmée. 
Les Turcs avoient recu du renfort, 


nvalescen- 9 8 * | | u | 
man et Sctoicnt fortifics de nouveau sous Tur— 


ce, il lait une 


nouvelle 


tukay. Quoique le comte Suworow fit en- 


descente sur 


la ee drove COVE Eres - folble, il voulnt rejoindre son 
du Danube. eQrPs, qu'il trouva renforce de deux cents 


Arnautes, et d'un bataitlon de Nissov. 


Le major comte Mellin lui amena aussi 
de Bucharest, trois cents hommes de nou— 
velles recrues, qu'il exergoit au ſeu et 
a harme blanche depuis quelque temps. 


Aussitot le comte rentra eu campa— 


gne; il laissa 300 hommes de garnison 


a Nigoicschti; et pour que les Turcs ne 


pussent ni le tourner, ni le surprendre, 
il éleva sur la rive gauche du Danube 
une batterie de six pieces de canon, dont 


il confia la defense au colonel Norow, 


avec denx compagnies, deux escadrons, 
et un regiment de Cosaques. Sa flotille 


descendoit en meme temps VArlisch à 
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vide pour aborder a la rive gauche du 
ſleuve. 


On partit au commencement de Ia 


nuit, le ciel alors etoit convert; la lune 


ayant paru une heure, les troupes Sar- 
reterent dans un enfoncement;, pour ne 


pas étre apertus de la rive op pore, et 
elles ne Purent arriver qua mindit au 
lieu de Vembarquement. 1 
Euworow distribua sa flotille en trois 
divisious. La premiere composée de 90 


hommes diinkanterie, sous le colone! Ba- 


turin; la scconde du bataillon de Nis- 


sow, et des recrues, avec les Arnautes 


sous Blellin; et la troisieme des carabi- 
niers qui servoient 4 pied, sous les or- 
dres du colonel Xlescherski, avec la picce 
de campagne de Schemehin. Les esCa- 
1 les Cosaques du Don, furcnt 
oblizes de passer a la nage, 

_ Quoique le temps füt orageux, Patu— 
rin cliectua henreasement sa desceute 
sur la rive droite; il chassa les Turcs du 
retranchement qu'on lui avoit indigque, 
et donna le signal convenu; mais soit de- 


faut de forces suſhsantes, soit crainte de 
compromettre sa troupe sans ordre, il s'ar- 
reta, au lieu d' attaquer un retranchement 


1773. 
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— eve, zui cot bien plus important. 
1775, Le comte ctoit reste sur le rivage, 
pour veiller a Vembarquement; mais in- 
quiet de ce qui se passoit sur la rive 
droite, il partit avec la seconde division, 
que la force du couraut lit descendre un 
quart de miile trop bas. II lallut remon- 
ter le ene, ct traverser une partie des 
tristes restes de biucendie de urtukavy. 
La joiblesse de Suworow, clit extreme, 
il ne pouvoit marcher sans étre soutenu 
par deux hommes, et il lui en falloit un 
troisieme pour repeter ses commande— 
mens; dans cet ctat cependaut, lui seul 
dirigea tout. TY ET 
5: $6 mane. Vers Ja pointe du jour , le crepus- 
remparent cule fit découvrir beaucoup de Turcs ar- 
e mes; le comte se détourna, mais sans 
les faire attaquer: ainsi s'opèra sa jonc— 
tion avec le colonel Baturin: alors sans 
lui reprocher sa ſaute, il détacha le ma- 
jor Rehbock, avec trois compagnies pour 
s'emparer du retranchement ct - dessus 
mentionne, et le reste du corps sulvit. 
Les Arnautes avoient été detaches avec or- 
dre dese glisser derricre le camp des Tarcs, 
d'y jeter Talarme en poussant des cris de 
tous les points, et d'exciter le désor dre. 
Rei- 
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Relibock n'eut point a combattre pour:u 
s'établir dans le retranchement, il n'ctoit 177 
pas encore acheve, le parapet <toit trop 
bas, le fosse pas assez profond, et Ven- 
tree pas du tout fortifièe. Mais Fenceinte 

Etoit si large, que toute Vinſanterie put 
s'y deployer, ainsi que les carabiniers 4 
pied. D'ailleurs cette eminence comman- 
doit tout le pays. 

On napercut pas de Turcs dans les 
autres retranchemens. Cependant une 
partie des carabiniers étant allee au butin 
sans ordre, fut assaillie inopinement; 

a peine s'étoienbils reunis au corps d'ar- 
mee, que toute celle des Turcs, forte 
d'environ sept mille hommes, sortit de 
son camp, et marcha sur le retranche- 
ment; leur infanterie se posta derricre 


3. 


les haies, et la cavalerie se lanca en avant. 
Le defaut delevation du parapet, obli- 
geoit les Russes de tirer a genoux, ou A 
demi-couches; ils avolent pris quelques 
canons, mais ils ne pouvoient s'en servir 
faute de canonniers. Enhn arriverent les 
canons et les canonniers avec le reste de 
Tarrière- garde, que le courant avoit en- 
traine encore plus loin que les autres; 
cette petite artillerie fut un secours 
Jom. 1. 12 
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2 Aautant plus essentiel, que l'ennemi n'en 

1775. avoit point; ce qui lui fit le plus de mal 

ncanmoins, ce ſut la batterie de la rive 
gauche du Danube. . 

Les Russes et les Turcs se repousse- 
rent reciproquement plusieurs fois en 
disputant le terrain pied-a-pied. Seninc- 
kin et Schemekin, firent des prodiges 
de valeur. Les Cosaques du Don, et les 
recrues se distingutrent par leur bra- 
voure. II y avoit déja deux heures que 

le combat etoit engage, lorsqu'un grand 
nombre de cavaliers turcs fondirent avec 
impetuosite sur Ventree du parapet que 
rien ne fermoit; le Bacha richement vetu, 
S'avancoit A leur tcte, 1] etoit deja fort 
pres, lorsqu'un sergent de chasseurs le 
tira a la poitrine, et le renversa de cheyal; 
aussilot ses gens Veutourerent, mais leur 
résistance ne put empecher que les Cosa- 
ques ne Pachevassent a coups de lance. 
be gde eit Ainsi finit Sary Mechmed - Bacha, un 
” des hommes les plus remarquables par sa 
bravoure, sa force et sa beauté. II avoit 
Etè le second partisan du fameux Aly-Bey 
d'Egypie, que posterieurement il avoit 
tralli. 1 2 
Malgré cet evenement ficheux pour 
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les Turcs, ils soutinrent encore le com 
bat plus a une heure, faisant face de tous 1775. 


les cotes, sans se laisser entamer; et leur 
infanterie faisoit beaucoup de mal aux 
Russes. Liinfatigable Suvorow tantot 
porte, tantot a cheval, lit sortir du re— 
tranchement une colonne de deux com— 
pagnies de grenadiers, sur six hommes 
de front, aux ordres du capitaine Brat- 
70, qui bientot fut blessé mortellement; 
mais la colonne n'en perca pas moins, et 
les Turcs enfin furent repoussés; le reste 
des troupes marchant en avant acheva de 
les mettre en desordre, et la cavalerie les 
| po ursuivit. 


Tandis qu 'on se battoit avec un | achar-"- Suworow 


nement respectif, Suworow, dont Toeil. 
vigilant ne laisse au loin rien echapper, 


7 Tur „ le 175 


avoit encore decouvert, étant a cheval, fue. 


qu'il ne restoit qu'une poignee de monde 
eparse, dans le camp des Turcs, qu'on 
ne Pouvoit apercevoir que de certains 
points, parce qu'il étoit dans un fond. 
Aussito0t il y fit porter a toutes jambes 
quelques compagnies, qui $'emparerent 
de Partillerie; le comte les suivoit avec 
toute sa troupe, dont il forma trois car- 
res, et il couvrit les ailes avec la cavalerie, 
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= n= pour sopposer au retour des Turcs, 
888 en cas qu'ils voulussent faire face; 1nais 


ils continucrent de fuir, et Von se ren- 
dit maitre du camp. Jamais les soldats 
n'avoient eu un plus riche butin a se 
partager. 5 
-..:-" Les Turcs, perdirent mille hommes 
dans cette action, 18 canons de bronze 
dont ils wavoient pas fait usage, et 24 
grands Schaicks, ou bateaux, qu'il ſallat 
tirer d'un endroit marecageux, delendu 
par des palissades; ils servirent aux 
Russes pour embarquer la cavalerie et 
Tartillerie, car ce poste ne pouvant étre 
bon a rien, au signal de deux coups de 
canon, on remonta sur la flottille, pour 
aborder le soir, a Fendroit où le colonel 
| Norow, etoit poste, avec la batterie, que 
le comte vouloit encore laisser en avant 
de son camp pendant la nuit. Il empor- 
toit religieusement avec lui, le corps de 
Bacha Sary Mechmed, pour lui faire ren- 
dre les honneurs de la sépulture, d'une 
maniere digne de son rang. 

La nouvelle de cette victoire, fut por- 
tee par le major Rehbock, au feld-mare- 
chal, qu'elle consola de la mallieureuse 
tentative faite le meme jour sur Lilistria. 
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hommage aux talens du general Suworow. 1777. 
Si la fortune le seconde quelqueſois, ou 
ne peut nier que ce ne soit par sa Pre- 
voyance et sa présence d'esprit qu'il 
Fenchaine. 

Apres une seule nuit de repos, le | 
comte remouta le Danube, ne laissant en 
arrière que la cavalerie, et un poste d'11-- 

fanterie suflisant dans le couvent de Ni- 
goieschti qui etoit fortihe. Il marcha 
avec Vavyant - garde, suivi du centre et 
de Varriere-garde; mais apres $'&tre em- 
barque par le plus beau temps, le soir il 
survint un orage qui dispersa toute la 
flottille; elle ne se reunit que le lende- 
main matin, et Suworow eut de la peine 
a gagner le rivage. Il vit un moment le 
comte Soltikow sous Schursch, au sujet 
d'une expedition qui ne put avoir lieu. 
Die retour a son ancien poste, Suwo- 
row eut encore un accident très-fächeux; 
foible comme nous l'avons vu, avec une 
jambe qui se ressentoit toujours de sa 
blessure, il manqua les premieres marches 
d'un escalier que la pluie avoit rendu 
gl'ssant, et la chute lui causa une com- 
motion si forte, que pendant plusieurs 


C'est ici plusque jamais, qu'il faut rendre 


94 | CAMPAGNES 


jours, il pouvoit a peine respirer. II fal- 
1775. jut encore recourir au médecin de Bu— 
carest, qui enlin le retablit parfaitement. 
Mais la distribution des commandemens 
étant change, au lieu de retourner a Ni- 
goieschti, il se rendit a Varmce du ſeld— 
marechal Romanzow, son nouveau poste. 
„ Le corps dont il devoit prendre le 
mee du f14- commandement etoit campé sous Chir- 
. a. schova, sur la rive droite du Danube, qui, 
wonic, en cet endroit, a presque un demi-mille 
e e de largeur, et plusieurs iles. Il trouva 
Foe corps dans une position foible, expo— 
cup. scée aux attaques des Turcs; il resolut de 
s'y retrancher, et apres avoir parcouru 
les environs à cheval, il indiqua au seul 
ingenieur conducteur qu'il eüt, les points 
sur lesquels on devoit travailler pour se 
fortifier; mais en passant à gue une ri- 
viere un peu profonde, sur laquelle il 
n'y avoit point de pont, le malheureux 
ingenieur qui vouloit suivre le comte 
manqua le gue, tomba de cheval, et se 
nova; c'étoit une perte, sur-tout dans les 
circonstances; neanmoins les travaux des 
retranchemens s'achevèrent avec une cé- 
lerite dautant plus necessaire, qu'on ap- 
prit bientot, que les Turcs s'ébranloient a 
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Karassie, à dix milles de Chirschowa, et 
1773 


qu'ils alloient se mettre en marche. 
Le trois septembre au soir, la lune 
étant dans son plein, ils Sapprochcrent a 


la distance d'un demi-mille. On aperce- 


voit le fea de leur garde, Les ofhciers 
Sattendoient a ctre attaques dans la nuit. 
Le comte Suworow, au contraire presu- 
moit que les 'Turcs resterotent tranquil- 


les; et comme il ne vouloit pas les atta- 


quer, mais seulement les attirer, il fit re- 


poser ses troupes. Lui, au lieu de dor- 


mir, medita les operations du lendemain, 


attendant le jour avec impatience, et 
avant qu'il parüt, il monta a cheval, ac- 
_ compagne de deux Cosaques, pour obser- 


ver les mouyemens et les dispositions 


des Turcs. 
Le corps sous les ordres du events, 


3 de cent Cats et de quatre re- 
gimens d'infanterie, dont deux si foi- 


bles, quiils n'avoient que 200 hommes 
avec leurs canons; ceux-la etoient dis- 


tribues dans le chateau et dans les retran- 


chemens; les deux autres etoient campes. 


dans une ile basse et couverte, a laquelle 
on c men par des ponts de bateaux. 
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L'armee turque etoit forte environ 


1779. 11,000 hommes. A huit heures elle 


s'approcha de la premiere redoute, qui 
etoit sous le canon du chäteau. Lorsque 
Suworow crut les Turcs en mesure de 
bien distinguer ce qui se passoit dans son 
camp, pour jouer la peur, il ordonna de 
plier les tentes, et de les porter dans la 
redoute. Les retranchemens ou il les 
attendoit etoient entoures de puits pro- 
fonds, dans lesquels on avoit jete des 
chausses-trapes; selon Vordre on devoit 

laisser arriver Tennemi au plus pres, et 

ne ſaire qu'un feu à mitraille, sans en— 
voyer de boulets; mais le colonel Du- 
maschow n'eut pas la patience d'attendre 

que les Turcs, qui paroissoient vouloir 

attaquer en meme temps la redoute et 
le chateau, $'avancassent assez pour don— 
ner dans le piege. I commenca trop tot 
à les canonner du chatean, ce qui les eloi- 
gna pour quelque temps, et contraria le 
premier dessein ; plus tard ils avancerent 
en eßcarmoucha at, ils rencontrerent deux 
ouvrages qui les incommoderent, néan- 
moins ils gagnerent du terrain, quoique 
leur marche ne fut pas rapide. Alors Su- 
worow, ordonna a ses escarmoucheurs, 


de 
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de se retirer peu-à- peu, et de fuir ensuite 
tout-a-coup, comme vils eussent per lu 1773. 
courage, esperant par cette ruse attirer 
Vennemi tout pres des retranchemens, 

Des que les Tuics eurent le champ 4. 
| libre, ils se developperent, et oflrirent , 
un spectacle assez singulier. Les Sarr = oe — 
sins accoutumes a combaltre par bandes ::,, 
confuses et dispersées, se rangi ent en or— 
dre de bataille a la mantcre des troupes 
europeennes, et se ſormerent en lignes; 
les Janissaires avec Partillerie au centre, 
et les Spahis sur les ailes. Le comte dit 
en riant aux officiers le plus pres de lui, 
-- Les Barbares veulent combattre en rangs 
et files. 
ls avancerent en assez bon ordre con- 
tre le premier retranchement, dont le foss6 
. n'etoit pas bien profound, parce que le ter- 
rain etoit pierreux; mais il y avoit en 
avant, un double rang de chevaux de 


frise, et derricre etojent des palissades 


sur la partie de eminence qui couvroit 
| parfaitement! ile, ou etoient postès les deux 
plus beaux regimens Mintauterie, sur la 
Petite riviere Js Borz v. 8 
I'ennemi dans sa marche, etablit une 
batterie sur un pont, dq ou il ne pouvoit 
. 25 
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— fre que bien peu de mal au retranche- 
1773. ment, ce qui avoit fait negliger aux Rus- 


sas de le fortiher. Bientot les Turcs com— 
mencorent a faire jouer leur artillerie, et 
Se poricrent sur le retranchentent avec 


une telle precipitation quia peine le comie 


eut le temps de Vatteinire, et de sauter 


par-dessus les cheyanx de frise qui delcn- 
doient Fentree. (uoigqu'on les recut avec 


un leu à mitrailic tres-vif , ils avance- 


rent, et arriverent en {oule par-dessns les 
chevaux de rise, jusquaux palissades. 11s 


planterent leurs etendards sur le parapet, 


mais ils ne purent pas penetrer. Le co— 


lonel Machipclow, avec le regiment de 
Staroskolsi qui toit postc dans Tile, 
tomba sur leur aile droite, la batonnette 


basse. Le prince Gagarin, avoit passe le 
pont immédiatement, il tourna la hauteur, 


et tomba sur alle gauche, avec son xégi-— 
ment forme en carré. Le baron de Ro- 
Sen avec Ja cavalerie chargea les Turcs, 


par ordre de Machipelow; ils furent mis 
en desordre, et comme ils welotent pas 
accoutumès a combailre en rangs et files, 
ha confasion en devint plus grande dans 
leur defaite. Ils abandonnerent leur ar- 


tillerie; on les poursuivit pendant la nuit, 


DE SUWORHR OW. 99 


jusqu'à trois ow! quatre milles de distan- 


ce. Les Janissaires que leurs grands ha- 1773. 


bits incommodoient, s'en debara sserent 


pour courir plus vite, et leur cay alerie se 


dispersa en grande partie. 


Le comte Suworow arréta enſin la 


poursuite; ses troupes se reposerent quel- 


ques heures, et retournerent dans la ma- 


tinèe a Chirschowa. La route etoit jonchee 
de morts. Les Turcs perdirent dans cette 


allaire plus de mille hommes , parmi les- 
quels se trouvoicnt deux Bachas, et beau- 
coup de Nlaures. On leur avoit fait une 


ceniaine de prisonniers, avec plusieurs 
ofhiciers, et prit neuf drapeaux. L'Artil- 


lerie f au pouvoir des Russes 


consistoit en huit canons et un mortier. 
De leur cote le nombre des morts n'dtolt 
pas aussi considérable, mais ils avolent 
200 hommes blesses. 


Telle fut encore la ſin brillante de cette 


campagne pour le general comte Suworow. 


Le derangement de sa sante ne lui permit 


pas C'entreprendre d'autres expeditions, II 


retourna en Nussie vers la fin doctobre 


bponr y passer Thiver; et il ne reviut sur 
le idanube que vers la tin MCavril. 


Cest alors qu il fut nommé gineral- 
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2 eutenant, et charge de commander la se- 
* conde division qui toit sous Sloboceia, 


en face de Silistria, ainsi que le corps de 
reserve qui se trouvoit sous Chirschowa. 
La seconde division etoit composée de 
Seize bataiilons, de vingt escadrons, et 
de deux r: gimens de Cosaques. Le corps 
de reserve consistoit en quinze bataillons, 
treize escadrons, un regiment de Cosa- 
ques, et 2500 Arnautes, avec beaucoup 
dartillerie de campagne. 
Sous Silistria il y avoit sur le Danube 
une grande ile const imment disputéèe; le 
comte . rendit neutre, pour éviter des 
affaires inutiles; et les patrouilles respec- 
tives qui sy rencoutroient souvent, s'y 
conduisirent paisiblement. Le corps sous 
ses ordres stoit retranché à un mille de 
Silistria dans un bois, et la plus grande 
partie de Farmée russe Etoit destinee a 
passer le Danube. ES 
Au bout de quelques semaines, Suwo- 
row quilta ses retrauchemens, ou il y avoit 
de continuelles escarmouches, et fit une 
ma: che de cinq milles, dans laqueile il ren- 
contra au milieu d'un bois le ceneral-lieu- 
tenaul Krmenski, avec son corps d'Ismai- 
low. Ce corps avoii marche toute la nuit, 
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et n'avoit pas encore eu le tempe de cam 
per, ni de manger, lorsque vers midi, une 1773. 
partie de la cavalerie legere, qui avoit ele 
envoyce a la decouverte, reviut du bois, 

et amena le quartier -mitre-gendstal des 
Turcs prisounier avec son escorte. On 
apprit de lui, que barmee forte d'environ 
30, O00 hommes etoit en pleine marche. 
Lie general Iiameuski, fit aussitot son 
ner le bortecelle, et donna ordre a sa ca- 1774. 
valerie d'attaquer les postes turcs , les s be 
plus avances dans le bois; mais elle fut mY 
repoussee. L'inkanterie de Suworow, su- OP 0 
vie de la cavalerie, et trois escadrons de . pics in 
hussards qui etoient en avant avec les Co TR. 
saques; donnerent sur la cavalerie turque e Jim 
qui poursuivoit celles des Russes; mal- 
| heureusement ce corps cloit encore trop 
foible, le comte fut oblige de se replier; 
on tira beaucoup sur lui, il fut poursuivi 

par un Spahis, et ne dut son salut qua la 
vitesse de son cheval. Il rencontra deux 
bataillons de grenadiers, et un de chas- 
seurs, qui avoient été attaques si precipi- 
tamment, qu'un deux wayant pas eu le 
temps de se former en carré, avoit ete 
oblige de se placer en potence. 
Ces bataillons avoient à se defendre 
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contre $8,000 Albanais a pied, qui pous- 

1774. solent des cris horribles; ils se tirerent 

de tres-pres pendant plus d'une henre, le 

ſen croisc a mitraille tnoit beaucoup d'Al- 

banais, mais ils ne vouloient pas plier, et 

ils coupotent la tete a tous les chasseurs 

qui se hasardoient trop loin. Enfin le 

brigadier Machipclow , arriva avec son 

carre de deux bataillons de Suzdal, et 

deux compagnies de 3 Le grand 

feu discontinua tout-a-coup; la fumee se 

dissipa, et Von vit que Favant - garde des 
Turcs se retiroit. 

Le comte Suworow par courut le bois a 
che val avec Machipelow, les Turcs etoient 
en plcine deroute , i] resolut de pousser 
sou avantage. Le chemin du bois étant 

Etroit, il ctoit impossible de se develop- 
per, et les carres ctoient forces d'aller a 
la suite l an de Fautre, neanmoins les Rus- 
ses tucrent tant de monde, les hussards 
hacherent tant d'Albanais qui s'étoient 
dispersés, que la route etoit jonchée de 
morts, et de bœufs de trait, que les Turcs 
avoient tués eux-mémes, car il leur etolt 
arrive plusieurs centaines de chariots ar- 
mes en guerre, avec lesquels ils avolent 
forme ie projet Centermer les Russes. 
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Le general Louis, a la tete de 3,000 

hommes de cavalerie du corps dismailow, 1774. 
couvrit la marche de Hinlanterie; il har- 
cela quelqueſois les Aibanais daus leur 
fuite, mais il fut constamment repousse 
par une grande quantite de cavalerie tur- 
que, et fut oblige de se rapprocher de 
Vinianterie, qui de son cote repoussoit les 
Turcs, en les cauonnant. On les poursuivit 
a la distance d'un grand mille a travers le 
bois, a la sortie duquel on fut surpris par 
une grosse pluie, Cette contraricte servit 
du moins a rafraichir les troupes, car la 
chaleur étoit si accablante, que beaucoup 
de soldats mouroient de ſatigue sur la place. 
La pluie ralentit aussi la retraite des Turcs, 
dont les longues et larges robes dèevenoient 
plus lourdes a mesure que l'eau les imbi- 
boit; et comme ils 1'avoient que de peti— 
tes poches au lieu de givernes, leur pou- 
dre fut mouillèe. 3 


La plaine qui toit en avant du bois, 
* 0 | 3 . 17 N ws. 1 
etant garnie de buissons U'cpines, Farmée 
russe s'y developpa. Trois batteries que 
les Turcs avoient etablies sur une hanteur, 
lui enlevoient beaucoup de monde; Su- 
 worow ordonna Fassaut de ces batteries; 
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— ies nusses s'y portereut avec ardeur, et 
1774. seu rendirent maitres. 

La toialits de cette petite armée mon- 
toit ens ron 4 12,000 hommes. Le lieute- 
nant-colonel Lubinow, o trouvoit a Vails 

droite avec trois ess de hussards, : 
et un regiment de (3:55 „des, SOUS les or- 
dres du lientenant-colone! Bussin; il avoit 
pres de lui le carte de chasseurs du lieu— 
tenant-colonel baron de Fersen. Le car- 
re de gr euadiers „ sous le general-major 
Miradowitsch, le carré de fusiliers de 
Suzdal, et deux compagunies de grenadiers 
sous les ordres du general - major Osche- 
row, et du brigadier Machipelow. A l'alle 
gauche étoit le carre de grenadiers du 
lieutenant-colonel Rack, ayant sur son | 
front le general Lolin avec sa cavalerie. 
Sur les derricres, le. Arnantes nettoyoient 
les bois, et hacitvient les Turcs disperses. 
On ne sait par quel hasard le reste de la 
troupe sous les ordres du comte Suworow, 
Etoit reste en arriere, 

L'armce se forma ainsi dans sa iche; 
et s'avanca contre les Turcs, sur une 
plaine qui $'clevoit en pente donce. Bien- 
tot les janissaires et les Spahis attaque- 
rent sur Taile droite, mais ils furent 

repoussés 
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| repousst's avec une perte considerable. 


** — 


Le centre au contraire se trouva serrée de 1773. 


tres - pres par un nombre $superieur, et 
les carres Svultrirent beaucoup. Les Ja- 
nissaires le sabre haut, et le poignard au 
poing, se jeterent comme des forcenes 
dans les carres, au milieu des batonnet= 
tes; mais ils furent charges par la reserve 
intericure, et aprés plusieurs attaques 
inutiles, ne pouvant tenir plus long— 
temps, ils prirent la ſuite en ditice 
rentes bandes, et furent poursuivis par la 
cav alerie. . | 
Quelques carrés en se portant da- 
vantage à droite, decouvrirent derricre 
la hauteur le camp des Turcs, assis dans 
un fond, pres de la petite ville de Ros- 
ludgi, distante du bois d'environ un pe— 
tit mille. La rapidiic de la marche des 
troupes, et les chemins gätés par Forage 
de la veille, avojent empeche la grosse 
artillerie de suivré les colonnes; il ne S' N 
trouva que huit pieces d'artillerie de cam- 
pagne, que le comte fit d'abord placer 
sur cette hauteur, d'ou il fit canonner 
vivement le camp des 'Turcs, qui déecou- 
rages par leurs mauvais succès, et ne se 
croyaut pas en force prixent Promptement 
1 on. J. 14 
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=]a ſuite, et abandonuerent leur camp 
et leurs bagages. 
Les carrés y entrerent au coucher 


du soleil. C'etvit un des plus beaux 


camps qu'il füt possible de voir chez les 
Turcs, toutes les tentes etoient neuves, 
et peintes a la manière du pays, selon les 


differentes compagnies, qubon appelle 


Odas, et qu'on distingue par des lions, 
des cerfs, des chevaux, des «elephans. 


Coutre usage les tentes Etolent restees 


dress6es et paruies, et les! Nusses y hrent 
un butin d'une rickesse immense. 

De Tautre cote du camp, «toit une 
hauteur, que Suworow vouloit eccuper, 


parce quelle commandoit tous les envi- 


rons. Il alla en avant, avec trois esca— 


drons de hussards, et se fit suivre de 
toute la cavalerie. Pendant ce temps les 


Arnautes, en achevant le pillage du camp, 
faisoient main basse sur ce qui se trou- 
voit de Turcs egarcs ou blessés. Mais 


les hussards en arrivant sur la hauteur 
furent canonnes vivement par une batte- 


rie de grosses pieces eh par le bois 


qui ctoit en avant. Le comte aussitot 
_envoya le major Perſintiew, a la téte 


de trois compagnies du grand carre, 
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s'emparer de cette position; et comme si au 
fort des plus grandes diflicultés, ce gene 1774. 


ral ne commandoit jamais que des choses 
faciles, ce petit detachemear battit en ef- 
fet les Turcs, leur prit leurs canons, et 
armée resta tranquille sur la hautenr. 
Le jour etoit deja tombé, quand le 
brigadier Saprowski arriva avec son regi- 
ment de Tscherinikow, faisant partie du 
corps que nous avons observe etre reste 
en arriere; le reste, ne lit sa jonction 
que le lendemain matin sur le meme 
point. 
Les Tures perdirent dans cette bataills 
trois mille morts, quelques centaines de 
prisonniers, quarante canons, et envi- 
ron quatre-vingt-deax drapeaux, avec 
tout leur camp tres-richement garni. Ils 
etoient commandes par VAga des Janis- 
saires, les Reis- Effendi, et * plusieurs : 
Bachas. | 
Ce fut la fin de cette campagne, pour 
te general comte de Suworow. Si elle fut 
courte, elle ne fut pas oisive, et Yon 
peut remarquer a Fhonneur de sa pru- 
dence et de son jugement, qu'il n'a en- 
core rien entrepris sans succes. Pour la 
premiere fois on lui voit un corps de 
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== —= | 2,0 lOmmes, mais pour la premiere fois 
1774. aussi, il en avoit 50,000 a combattre, ain- 
si la disproportion n'en etoit que plus 
grande, et le W nen est que plus 
eclatant. ; 
Le comte quitta alors rarmée pour re- 
tourner a Bucharest, sous les yeux de 
son mcedecin; une nouvelle fhevre Pavoit 
replonge dans son ancien état de foi- 
blesse, à peine Pouvoit-il se soutenir. II 
Projetoit aussitét apres sa guerison, de 
se rendre aupres du general en chef 
le comte Soltilow sous Auschuk, mais 
la paix se couclut dans cet intervalle. 
Alors il alla prendre conge du feld-mare- 

_ chal comte Romanzow a Fokschani, et 
partit pour Ja Russie. II etoit a Jass1, lors— 
qu'il recut de Petersbourg, Fordre de se 
reudre en diligence a Moskou, pour y 
seconder le geucral en chef prince Wol- 
gonski, commandaut- general en Mosco- 
vie, ou il toit charge d'apaiser des 
troubles intcrieurs causés par cet impos- 
teur si connu sous le nom de Pugatschew, 
simple Cosaque, né en 1726 sur les 
bords du Don ou du Tanais, et qui pre- 
tendoit se faire passer pour Pierre III. II 
n'est pas facile de demeler si cet homme 
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ecare par une prediction dont nous par- 


lerons plus tard, a saisi de lui-méme le 


rapport que son aye pouvoit etablir entre 


lui et la fable qui se débitoit sur l'exis- 
tence prétendue de [ELinpcreur, ou si 


quelques intrigans lui ont fait prendre 


ce role, et lui ont procure dCabord les 


moyens de le soutenir. Le fait est que ce 


brigand atroce, Gevint tres-dangereux, 81 


ce west pour la couronne, au moins pour 
les malheureux pays qu'il parcouroit; et 
que Punperatrice, en chargeant le comte 


Suworow de seconder le general en chef, 
pour délivrer ces contrees de ce [lean, lui 


donnoit une veritable marque de la con- 


flance dont elle Vhonoroit, 


' CHAPITRE QUATRIEME. 


Pouruite de Pugatschew, qui est fait 
prisonnier, 


Le general comte Suworow arriva au 
mois d'aoùt a Moscou, et se presenta au 
prince Wolgonski, Des le premier en- 


tretien, il comprit que l'état des choses 


rendoit sa presence inutile a Moscou. 
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m— cntot apres il voyagea dans intérieur de 


1774. Fempire, et vil le comte Panin, qui ayant 
regu a cette Epoque des ordres de lumpèra- 
trice, donna au comte Suworow de pleins 


pouvoirs, et envoya a tous les comman- 
dans des troupes, ainsi qu'aux gouver— 


neurs des provinces, Fordre de lui obeir 


en toutes choses. Il partit des le meme 


jour avec une escorte de cinquante home. 
mes, marcha sur Arsamas, Pensa et 
Saratow, ou il recueillit des a 
mens plus positifs, et peu apres Cathe- 
rine II daigna Thonorer d'une lettre de 
sa main, pour lui temoigner combien elle 


etoit Satisfaite de SON zele et de son acti- 
vite. 


ville de Pensa, plusieurs petits corps 


leves par des gentilshommes, et souvent 


aussi des troupes du parti de Pugatschew ; 


mais on ne Lattaqua point; et de son cote 


il avoit si peu de monde, qu'il évitoit 
tout engagement. Pugatschew avoit sou— 


vent ete battu et mis en deroute, mais il 
se remontroit toujours. Apres avoir en- 
= leve quelques centaines dhommes de 


pied, et tous les chevaux de transport 


du pays, que le comte parcouroit, il 


II rencontra sur sa route 4 la 


hm — w — 


. 
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s'Etoit rendu a Zarizyn. En consequence 
le comte fut oblige d'embarquer sou es- 
corte sur le Volga, pour la faire descen— 
dre jusque-la, et lui, de longer le rivage 


avec le peu de chevaux qu'il avoit pu 


trouver. 5 
Pugatschew “toit fort d'environ huit 
mille hommes; savoir mille hommes d'in— 
fanterie reglee qu'il avoit leves, avec en- 
viron douze canons, quatre regimens de 
Cosaques du Dou, et trois cents Cosa— 
ques d' Uralsk, qui seuls lui etoient restcs 
fidelles, sur cinq cents qui s'ctoient atta- 
ches a son parti. Le reste étoient des 
paysans mal armes. - 


En passant a Denitrowska, les Cosaques 


da Don le quitterent pour un meconten- 
tement, qu'il fit naitre par sa foiblesse 
pour les Cosaques AU'Urajsk. Aprés avoir 
ete saemptueusement traité par un chef de 
Cosaques du Volga, il le laissa assassiner 
| par les Cosaques d' Uralsk, qui pendant 
iv resse gencrale avoient decouvert quel- 


ques pieces de canons bien cachees, quiils 


proposecrent a Pugatschew, et pour s'en 


assurer la possession, le malhenrenx héte 


fut massacre a coups de lance, Peu apres 


le soupçon de Vassassinat tomba sur un 


= 
—— — 


1774. 
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=— o05aque du Don, sa mort ſut réèsolue, on 
1774. tira sur lui, il se sauva, et dans la nuit 
les quatre regimens du Don deserterent. 

_ Pugatschew, que Suworow surnom— 
moit le brigund, etoit ne aussi vindica- 
tik, aussi cruel qu'on Fen a taxe, et ses 
Cosaques d' Uralsk commettoient en son 
nom des atrocites qu'on auroit horreur 
de rapporter, et qu'il n'arretoit ni ne 

punissoit jamais. | 
Le comte rencontra SOUS Zarizyn, le 
colonel Michelson qui venoit de W 
Pugatschew - Vinfanterie qui ne lui avoit 
jamais Ele fidelle Setoit rent.lue ainsi que 
les paysans, les autres $'ctoient disper- 
$es; il ne lui restoit plus, que les 300 
Cosaques, et quelques bandes non dis— 
ciplinees qui le suivoient. Dans ce de- 
nuement 1] descendit le Volga jusqu'à 
| Krasnoi, partie sur les bateaux qu'il em- 
mena, partie à la nage, et il gagna les 
landes d' Uralsk, qui ont quatre-vingis 
milles d'etendue. DE, 
Le general Suworow resolut de Iy 
poursuivre, pour s'en rendre maitre lui- 
meme. Comme le colonel Michelson 
avoit enleve beaucoup de chevaux a Pu- 
gatschew , * on tit mOouter 300 hommes 


d'. in- 
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d'infanterie à cheval, le general prit e 
outre deux escadrons de troupes reglees, 1774. 
deux cents Cosaques, et deux canons. 

Il passa le Wolga a Zarizin, remonta le 
lleuve jusqu'au grand village de Xliche- 
lowka, en face de Penitrowska, et pour 
punir les habitaus de ce village d'avoir 

etc infidelles, il leur enleva 30 paires de 
boenſs sous pretexte du transport de ses 
bagages; mais avec le dessein de les faire 
servir aux subsistances, pendaut sa mar- 

che a travers les landes S, Ou il toit im- 
possible de rien trouver. Dans tout le cans 
ton, il n'y avoit pas moyen de Procu- 

rer des vivres au detachement , pour plus 


by de cinq jours 


Les Runes entrerent le lendemain 
dans ces immenses deserts, owl il n'y a 
ni habitation, ni chemins frayes, ils fu- 
rent obliges de $S'orienter pendant le jour 
sur le soleil, et pendant la nuit sur les 
_ etoiles, comme s'ils eussent été en pleine 
mer. La chaleur les fit beaucoup souflrir, 
dans ces lerres sablonneuses sans arbres 

ni buissons, pour se mettre à Vombre ; 
il falloit faire des marches de nuit, et 
Vivre d'abstinence, ne pouvant calculer 
pour combien de jours il faudroit encore 
Io. J. 1 25 
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de pain et de farine. On (it la soupe à For- 
1774. dinaire, mais on coupa une partie de la 
viande en petite tranches, quoi lit gr iller, 
et qu'on mangea en guise de pain, pour 
menager la petite Provision qu'on en 

avoit. 

Ils se dirigerent Fabord © sur la pe- 
tite riviere de Gerslau, dont les bords 
sont un peu boisés; et ensuite sur les 
cing lacs de Staitsch. Le comte y trouva 
le major comte Mellin, qui avoit avec lui 
quelques centaines d'hommes, ainsi que 
le colonel du Don, IIloweiski, avec un re- 
giment de Cosaques, et Martemianow, 
chef des Cosaques AU'Uralsk demeures_ 
| fidelles, qui en avoit une centaine avec 
lui. Ces troupes etoient parties de Za- 
rizin avant Suworow. Elles avoient 
trouve dans les landes plusieurs bandes 
de paysans du parti de Pugatschew; on 
les avoit ramenés a la raison, et ren- 
voyes dans leur pays saus effusion de sang. 
ZSuworow, et sa FOuDPe arriverent au 
confluent des deux rivieres Usa, qui se 
jettent dans une eau dormante. C'est 
un endroit couvert de bois, au centre 
des lindes d'Uralsk; et selon le rapport 
des paysans qui yenoient de quitter, 
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pugatschew, il devoit s'y retirer. On sa- 
voit quil wavoit que trois cents hom- 1974. 
mes; le corps russe ctloit de mille hom- 
mes de troupes reglees, et pourvu de 
canons. Le comte distribua son monde 
en plusieurs parties pour chercher cet 
aventurier, et pour lui oter tout moyen 
de s'cchapper. On eloit deja sur sa piste 
dans Fepaisseur du bois, lorsque des er- 
mites, qui se nourrissent de peche, et 
dont les retraites sont eparses dans cette 
contree, donnerent avis qu'il étoit arrive 
dans la matinee, et que quelques- uns 
de ses propres gens, Favoient entraine 8 
a Uralsk, pieds et mains lies. 
pugatschew, se flattant de conserver 
ses pretendus fidelles Cosaques d'Uralsk, 
avoit le dessein de les amener avec lui 
au lac U'Aral, derriere la mer Caspieune, 
et de sy reunir aux Rarakalpaks, horde 
vagabonde de Kirgiskay, contree dont il 
se disoit originaire. Un parti des Cosa- 
ques d' Uralsk desapprouvoit ce projet ex- 
travagant, et feignant de desirer un en- 
tretien avec leurs femmes et leurs enfans 
a Uralsk, pour ticher de les attirer avec 
eux, ils engagerent Pugatschew Aa les 
conduire 4 Uralsk; mais rapproche de 
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ceux qui les poursuivoient, la fraveur 
1774. des dangers qui les menacotent indivi- 


duellement, leur fit prendre la résolu— 
tion de le garotter, et de le livrer a Ulral. 
Ceux qui navoient pas approuve ce trai— 
tement etoient restes cpars, chez les er- 
mites. 5 
Le comte aussitot rappela et rassem- 
bla les diffèrens partis qu'il avoit envoyes 
à la poursuite de Pugatschew, et prit le 
chemin d'Uralsk. Mais les troupes se- 
garerent pendant la nuit, elles donnerent 
sur les feux des kirkis, nation indomp— 
table, dont plusieurs vagabonds etoient 
repandus dans les landes en avant d'U- 5 
ralsk; ils ne connoissent pas la peur; et 
quoiqu'ils fussent alors fort inſerieurs 
en nombre, ils soutinrent un petit combat, 
ou il y ent beaucoup de Russes blesses 
de fleckes, entre autres le comte Marimo- 
witsch aide-de- camp, quelques- uns me- 
me y perdirent la vie. Les Kirkis, ne 
perdirent qu'une vingtaine des leurs. 
Suworow continua la marche, accom- 
pagne de ceux qui pouvoient aller le plus 
vite, et an bout de quelques jours, ils 
_ arriverent a Uralsk; le colonel Simonow 
commandant de la ville, qui des le 


| 
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commencement des troubles, avoit fait 
une belle delense dans un retranchement, 1774. 


avec un bataillon ct quatre canons, avoit 


_ deja pris Pugatschew sous sa garde, et le 


livra au comte à son arrivce. 3 
Quoique Pugatschew, ne füt ni de 


naissance, nt de caractcre a soutenir 


une ambition clevee, Vinquictude qu'il a 
causee au gouvernement, prete une sorte 


_ Cinteret a la curiosité sur son debut 
dans cette carricre de revolte et dim- 
posture. 5 


Cet homme étoit ne dans un village 
situé sur le Don, a quinze milles au- 
dessous de la Circassie. Se trouvant par 
hasard dans sa jeunesse a Cirkoske, il 
aida une fille d'un certain age, a faire 
boire ses chevaux dans le lleuve; cette 


fille le remercia en lui pronostiquant 


qu'il seroit un jour empereur. Depuis 
ce moment une si grande destince ne 
cessa de se reproduire sous toutes les for- 


mes 4 son imagination; il y ramenoit tou- 
tes ses idées; et si Ton vouloit recueil- 


lir ces predictions faites ainsi par hasard, 


on verroit qu'elles wont jamais manque 
leur effet, du plus au moins; une tete 


forte s'en souvient quelquefois; une tete 


118 CAMPAGNES 


—foible y revient toujours, et est bient6t 
1774. tournee. e 
Pugatschew, de son métier voleur de 
chevaux, ne devoit pas entrevoir une 
route facile vers le trone; peut-ctre crut-1l 
aplanir quelques diflicultes en se faisant 
soldat. Au commencement de la guerre 
des Turcs, il servit parmi les Cosaques, 
et sa bravoure Televa assez vile au grade 
de Goroumschi, ou ense/gne; mais ne 
pouvant surmonter plus long - temps son 
penchant pour sa premiere vocation , il 
deserta et alla en Circassie. On le prit 
avec son butin, il fut transporte lie dans 
la ville, et mis sous une garde négli- 
gente sans doute, car il eut Vadresse de 
se sauver jusqu'au Wolga, ou les Ortho- 
doxes Laccueillirent pendant longtemps.“ 
Ennuye deux, il gagna les habitations 
des ermites sur la riviere d'Usa, et quel- 
que temps apres il en partit pour aller 
à Uralsk. 1 
Non loin de cette ville, Pugatschew 
rencontra dans les landes, quelques CO- 
saques du pays, qui chassoient des bre- 
bis sauvages; ils lui demanderent qui il 
etoit ? {pprochez-vous, leur dit-il, et 
TEeconnoisset 07, Il leur montra sur sa 
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poitrine, une marque rouge (qu'il pr 
tendoit etre une couronne) en leur di- 1774. 
sant qu'il etoit Pemperenr Pierre III. 
Ils le crurent sur sa parole, et le con- 
duisirent a un petit domaine appartenant 
a un homme de leur connoissance. Il 
s'y arrcta quelque temps, et parut preter 
la main aux travaux de la campagne. 
Ceux qui Vayoient connu les premiers 
venoient le voir très-souvent, insensi- 
 blement ils lui firent un parti si consi- 
deérable, que des conjures dont le nom— 
bre $s'elevoit jusqu'à cinq cents, vinrent 
le trouver, et le proclamerent empereur. 
Nous Vavons vu depuis, avec pres de 
hait mnille hommes, et il en eut jusqu'a 
vingt mille; mais une ſois remis entre 
les mains de Suworow, it dut perdre tout 
espoir de recommencer cette farce. 
On fit eXPres pour lui, une voiture 
à quatre roues, sur laquelle il lut euſer- 
me dans une cage de ſer; il partit ainsi le 
troisieme jour, sous une escorte de deux 
compagnies de chasseurs, d'une compa- 
gnie de grenadiers, avec deux pieces de 
canon, et deux cents Cosaques du Don 
et d' Uralsk. Le conte commandoit en 
personne cette escorte, mais il fit 
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= marcher les autres chefs, avec leurs tron- 


1774. pes sur la ligne de Samar, qui ctoit habitce, 


pour oils pussent y trouver des vivres 
et du lourrage. 

Le commandant d Uralsk, n'avoit pu 
donner que pour deux jours de provi- 
sions a Fescorte; le comte la menoit bien 
par le chemin Ie plus court, mais il fal- 
loit traverser des pays inhabités; en con— 
séquence on emmena un peu de bctail, 

et on S'aida de nouveau des moyens qu'on 
avoit employ6s d'abord. 
Apres avoir fait à- peu-pres vingt mil- 
les, depuis Samar jusqu'au Wolga, ce 
qui _wetoit guere qu'un tiers du chemin, 
on arriva sur les bords de IIrtisch. Ea, 
dans un beau pays, est un village isole 
qu'on appelle Mosti, du nom d'un pont 
qui n'en est pas cloigne. Le village avoit 
- ete pills peu de temps auparayant par 
des kirkis, dans une de leurs incursions; 
ils avoient emmene presque tous les pay- 
sans, Sur cent habitans il n'en restoit pas 
plus de dix, qui $etotent 'echappes par 
la fuite, et ils se tenoient caches, L'es- 
corte y séjourna, et peudant ce temps 
survint un incendie dans le voisinage du 
quartier ou Von gardoit Pugatschew 
5 5 avec 
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avec son fils age de 12 ans; il fallut re 
doubler de vigilance pour que le prison- 1774. 
nier ne $'echappit point, et par-tout Su- 
worow y veilloit lut - meme. | 
Il fit laisser la cage a Mosti, parce 
que le peère s'agitoit beaucoup, et que 
Venfant etoit si turbulent qu'on ne pou— 
voit le perdre de vue. On les lia cha— 
cun sur une voiture de a e et l'on 
eclaira la marche de nuit avec des torches. 
Martemianow qui accompagnoit Fescorte, 
ayant eu un jonr une altercation avec Pu- 
gatschew, et sans doute quelque correc- 
tion a lui infliger, $apercut qu'il avoit 
de argent cousu dans son habit, ce n'étoit 
que quatre imperiales; on crut qu'il pou— 
voit avoir ete depouillé du reste, par ceux 
qui Vavoient arrete, on PFinterrogea la- 
dessus, mais il assura que lorsqu'il avoit 
fait des prises, il avoit toujours laissé le 
prolit a son monde, et qu'il ne prenoit 
jamais que peu d'argent avec lui. 
De Mosti, Vescorte remonta le Wolga 
jusqu'à Rasper en face de Samara, a 
soixante-dix milles d' Uralsk, elle s'y 
embarqua a minuit sur un fleuve impe- 
tueux, et elle arriva a Sinbirsk, ou le 
comte Panin arriva aussi peu de temps 
Tom. J. | 1 
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— apres. Alors Suworaw remit le prison- 
1774. hier à Pauin qui le conduisit a Moskou, 

et c'est la que Pugatschew $05 la peine 

due aux rebelles. 


Pendant Pabsence de Panin, le comte 


resta a Sinhirsk, et prit le commande 


ment des troupes qui s'clevoient a qua— 
tre-vingt mille hommes, dispèrsés en 
quartier dhiver sur le Volga, dans la 
province d'Orembourg, dans le gouver- 
nement de Casan et de Pensa, jusqu'au- 
pres de Moskou. Il se trouva dans cette 
—ic aux fétes de la paix dans Fete de la 
1775. meme année, et il y recut de la part 
Suvorowent de Pimpéèratrice, une épée garnie de 
3 diamans. ILhiser suivant, il eut le bon— 
node 70 heur de ly voir, et d'en recevoir de 
Parerbous. louvelles marques de bonté. C'est alors 
qu'elle le nomma au commandement de 
la division de St. Petersbourg, mais ses 
alfaires le retiurent encore quelque 
temps a a Moskou | ou dans ses terres. 


2 
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CHAPITRE CINQUIEME. 


Sejour et operations du comte de Su— 
Tworamw dans le Cuban. Itablissement 
dt nouveau fihun en Crimee. 


Au mois de novembre de cette année, l 
comte fat charge d'une commission dans 1776. 
la Crime, oi se trouvoit le lieutenant-gé- 
neral prince Prosorowski. Il y arriva au 
mois de décembre, et il ent le comman- 
dement d'an corps qui se tronvoit en quar- 
| tiers d'hiver aux environs de Perekop. 

_ L'imperatrice avoit choisi pour Khan 
de la Crimee, Sehaim-Ghiray, à la place 
de Devlet-Ghiray; mais il etoit dans les 
landes du Cuban chez les Tartares de No- 
gay, il fallut lui laisser le temps de venir 
de Taman , par le detroit de Caffa, sur 
Tenikola en Crimee. Il y arriva dans le 
courant de février; le comte Suworow le 
'recut sous Perckop, et marcha aussitot 
contre les troupes de Devlet-Ghiray. II 
les dispersa sans combattre , par ses mar- 
ches aux environs de Karasubasar et d'Ach- 
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—netchet, ou i vint se poster avec son 
1776. corps. Devlet-Ghiray Senfuit sur la mer 


Noire a Constantinople, et rien ne $'op- 
posa plus a Ja proclamation de Sehaim- 
Ghiray. 


— Dans le courant de l'été, le comte fot 
1777. oblige de $'eloigner de la Crimee, dont le 


climat lui etoit contraire; il partit pour 
Paltava ou il eut encore une hievreinſlam- 
matoire, dont il ne put se retablir qu'a la 
fin de Vautomne. 

Au mois de décembre, on lui confia 
le commandement du corps du Cuban, ou 
141 se rendit par Rostow, Azow et Jaick. 
Ce corps <toit composc de cinq regimens 
d'inſanterie, avec leurs canons, et douze 
grosses Pieces d'artillerie de campagne, 
dix escadrons de dragons, vingt escadrons 
de hassards, et cinq regimens de Cosaques. 
II &toit distribue en partie sous un vieux 
fort garni de mars, qu'on appelle Koppyl, 
en partie dans un retranchement, aupres 
de Taman sur la mer Noire; le reste du 
corps étoit poste dans des landes de Ta- 
man jusqu'a Azow, dans des retranche- 
mens, et des redoutes de communication, 
dans chacune desquelles1l y avoit une com- 
pagnie, et deux pieces de canon, pour 
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se defendre contre les attaques des ban 


dits de Circass ie. | 1277 | 

Ces nations de la rive gauche Jo Cuban, b 0 * 
gencralement connues sous le nom deCir-. 55 45 2 | 
cassiens, se Partagent en difterentes races, = 2 
On les appelle grands et petits Abasciens e * 


Circassiens, dont le pavs est renomm« 
; pour la Leaute des femmes, Schaptschiks, 
Altukays, Temirgois, Cassaiens, et Ba- 

rays. Les petits Abasciens sont tout-a-fait 
paiens; les autres quoique Mahometans, 

observent encore beaucoup de ceremonies 


paiennes, entremclees de celle du chris- V 
tianisme. Derrière les Attukays, sont les 1 
Tartares Naurusis, qui ont parmi eux, —_ a 


plusieurs pauvres sultans de la race de 
: Gingis, et surtout beaucoup de celle de 1 
Chaban- Sultan: ils tirent leur origine d'un 4 
| simple pasteur , et d'une sultanne qui. fut 
empoisonnèe; neanmoins ils wont pas | 1 
perdu leur titre. 5 1 
Toutes ces races vivent dans une anar- 
chie complete, le besoin les rassemble 
pour voler, par bande de dix jusqu'a cent, N H 
et quelquefois 300 hommes. Ils sont forts | 
et courageux: ils ont des armes a feu, des 
sabres, des arcs, et des fleches. Ils vien- j | 
nent souvent piller jusqu'aux habitations 15 1 | 
| | 
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=— des Cosaques du Don; et des qu'on leur 
1777. tue un peu de monde, ils reculent en se 
defendant jusque chez enx. Ils tirent a 
merveille, et ils sont si legers a la course, 
qu'il est difficile de prendre un des leurs. 
Ce qu'ils cherchent sur-tout dans leurs in- 
cursions, c'est de parvenir a faire des pri- 
sonniers, qu'il vendent comme esclaves 
aux Turcs, ou qu'ils emploient a la cal- 
ture de leurs terres. Il y en avoit plus 
de cent de cette espcce, qui appartenoient 
a Batyr-Ghiray, frere aine du Khan re- | 
gnant ; il les entretenoit avec de grands | 
Soins, dans un village derriere le Cuban. 
Ces peuples infestoient les chemins, 
et ils attrapoient beaucoup de soldats. A 
la verite, on avoit envoye des partis sur 
la rive gauche du Cuban, pour user de 
represailles; mais il étoit presque impos- 
Sible de distinguer les innocens d' avec les 
coupables. En consequence le comte Su- 
worow, s'appliqua a couvrir toute la rive 
droite du Cuban, par des ouvrages: il y | 
avoit depuis Vembouchure de ce fleuve, 
jusqu'aux anciennes lignes du Caucase, 
une forteresse de dix milles en dix milles, 
et dans Tintervalle deux fortins. On ne 
| fit que reParer ces ouvrages, auxquels le 
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comte mit la derniere main, avec le lieu 


tenaut-colonel Fock, saus aucun inge- 
nieur. Ils y employcrent chacun 1500 


hommes, et comme cet hiver, il n'y eut 


ni ſroid, ni neige dans les laudes du Cu- 


ban, le travail fut acheve en six semaines. 


Neanmoins on fut quelqueſois contrarie 


pendant ces travaux, par des partis de 


Circassiens, qui survenoient a limpro— 


viste, et contre lesquels il falloit se battre; 


1777. 


souvent on laissoit dans ces combats, jus- 


qu'a cinquante hommes sur la place. Mais 


les onvrages une fois en bon état, leurs 


a incurs1ons devinrent inhniment plus rares. 


el les Cosaques furent ceux qui en SOultri- 


rent le moius. 
Le prince Prosorowski, avant quitte 1 — 


printemps la Crimee , pour retourner a 
Petersbourg, le general Suworow, fut 


charge de commander le corps. qui etoit 
_ la presqu'ile, ainsi que les troupes „ 
r/pandues dans le pays, jusqu'an Mower,” - 
c'est-a-dire environ 60,000 hommes, sous 
les ordres du feld-maréchal Romanzow. 


Le lieutenant-general Tekelli comman=- 
doit alors en Ukraine, et le lieutenant- 
general Rhechefski en Pologne. 


— 


1778. 


[Ro Ot0W 


Com mande 5 


60,000. hom- 


ines en {_;1- 


8 . 


La Porte, qui ne * pas d'un eil 
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—idirent, vation de Sehaim - Ghiray, 
1778. faisoit alors des preparatifs de guerre. 
Elle envoya beaucoup de troupes en Mol- 

davie; le rassemblement se fit sous Scotin, 


et tout-i-coup on vit soriir sa flotte, forte 


d'environ 160 voiles, y compris quinze 


vaisseaux de lignes, sous les ordres du fa— 


meux [lassan-Capitan - Bacha, et d' Ali bey 
de Natolie. Le comte fortiſia bien vite 


plusieurs points de la presqu'ile de Cti- 
mee, et fit faire quelques retranchemens 


dans les montagnes. 
Les Turcs avoient déjà fait arriver pen- 
dant Vhiver, huit ou dix pelits batimens 


devant Aclitlar, qu'on appelle aujourd'hui 


Sebastiopole. Les grands troubles de Cri- 
mee etaut apaisés, il uy avoit pas de rai- 
son pour les y tenir, mais ils restozent la 


pendant Fete, dans Vespoir de reussir a 


soulever les Tartares. Suworow les de- 


huet. Vina. II etoit alors campe dans le voisi- 


nage de Backtschisarcy, pres du Khay, 
avec lequel il fit une reconnoissance à 
che val, pour observer les points essentiels, 
et dans la nuit il étendit ses troupes sur 
les deux rives du bassin, tandis qu'on tra- 
vailloit a fortifier, les deux cotes de Ven- 


tree du port: le jour interrompoit le tra- 


vail, 


5 
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vail, mais on le reprenoit la nuit. 1e s 
Ppreétextes ne manquent jamais pour de pa- 1778. 
reilles precautions, quand on se croit 
oblige d'en alleguer. il y ayoit eu un pa- 
quet - bot Varrete a Constantinople, dail- 
leurs les Turcs en debarquant leurs nom 


| 
breux troupeaux pour les mener en terre fl 
ferme, avoient tuè un Cosaque qui s'etoit 0 
approche d'eux. Au surplus les Turcs, 1 
s'apercevant qu'on se disposoit a les blo- | 
quer, sans autre explication , sortirent al 


du port pendant la nuit, et gagnerent le f 
large. 5 4 
La grande flotte turque qui etoit en- 
core en mer, envoya deux deputes, pour 
faire au nom de leur commandant, une 
protestation formelle, contre tout séjour 
des Russes en Crime, sur-tourt contre la 
presence de la flotte russe dans la mer 
Noire, et ils s'exprimèrent tres-durement, 
en qualifiant les vaisseaux russes «e cor- 
Saires, attendu que cette mer, appartenoit 

exclusivement au Grand-Seigneur. 
Le comte fit la meilleure reception 
aux depates, et leur remit, ainsi que le 
Khan, une réponse par écrit, disant en 
substance, » que le gouvernement tartare 
»avantdemandealimperatrice des troupes 
Tom. 1. 3 
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— russes, il n avyoit plus besoin du se- 
1778. » cours des Turcs; que la llotte russe 
v croisoit dans ces parages pour leur su— 
» rete. Qua Icgard de la qualification de 
» corsaires, employee par le commandant 
» de la flotte turque, il etoit responsable 
» de cette injure au Grand-Seigueur SON 
» mailre, ami de la Russie. * 
La flotte TY Les deputes remarquerent sur leur 
wi y»©* route, avec beaucoup de surprise et d'in- 
dels cue QUiEtude , les fortifications qu'on avoit 
fot Elevees en dilferens lieux. | 
Peu apres leur départ toute la flotte 
turque, parut sur les rives de la Crumee. 
Elle s'etendit depuis Kostal jusqu'à Kaslow, 
et la petite flotte russe resta dans les eaux 
de Jenikala. Les Turcs manquant d'eau 
fraiche, cherchoient a $'en procurer sur 
le rivage, mais Suworow, distribua habi- 
lement sur tous les points, des piquets 
russes bien armes et prets a faire feu, 
s'excusant d'ailleurs sur la secher2sse de 
Yannee, et sur leurs propres besoins. L'or- 
dre $'execata si strictement, que le com- 
mandant lui-meme, {it faire d'inutiles ten- 
tatives pour sa table, il n'eut point d' eau. 
Le comte y mit cette rigueur, parce qu'il 
craignoit que ce ne fut une ruse des Turcs 
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pour mettre du monde à terre. Ouinze 
jours apres, toute la flotte reprit le large 1778. 
par un bon vent, et rentra dans le port 1 
de Constantinople. | 1 yp 
Suworow etoit charge par sa cour Tune = 1 
commission plus delicate, il s'agissoit de >. Gro 4 
transporter de Crimee en Russie, des e 
chrétiens Grecs et Armeniens, My avoit ue 
parmi eux beaucoup de gens aisés, qui 
produisoient au Khan un revenu conside- 
rable, et deux de ses ministres s'opposotent 
fortement a cette emigration. Le comte 
ne pouvant les persuader, établit devant 
eur maison une garde, avec une picce de 
canon, jusqu'a ce qu'ils consentissent a 
ce que desiroit Vimperatrice. Le metro- 
politain des Grecs, VArchimandrite des 
Armeniens, et le cure des catholiques se- 
conderent parfaitement ses desseins; en 
moins d'un mois ces chretiens abandonne- 
rent leurs demeures, et passerent avec 
leurs biens, leurs enfans, leurs bestiaux, 
de Crimee en Russie, pour s'établir dans 
le gouvernement de Catherinoslow. Cette 
colonie etoit composée d'environ 20, 
bommes. Le comte leur procura des che- 
vaux de poste autant que cela ſut possible; 
il leur donna pour la route toutes les fa- 
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| — m—its qui dependoient de lui, et il fit dis— 
ö 1778. tribuer a chaque pauvre un ducat pour le 
depart. 
Peu apres cette operation, Suworow 
mit ses troupes en quartier 4hiver, et 
resta de sa personne a Roslow. II avoit 
confiè le commandement du corps du Cu- 
ban au general- major Kayser. 

Pans le courant de Fete dernier, les 
Attukays, avec quelques centaines d'hom- 
mes, avoient fait une attaque, dans le 
dessein de surprendre, et d'emmener les 
chevaux d'un escadron de hussards, qu'on 
avoit envoye en pature. Le capitaine qui 
commandoit Tescadron, leur opposa ses 

gens a pied, ils se defendirent avec leurs 
carabines, mais les Attnkays se servirent 
habilement de leurs longs Fusils à canon 
raye, en sorte que les hommes et les che- 
vaux de tout Vescadron furent perdus. 
C'est toniours la le sort des petits detache- 
mens, ou Fon remploie pas assez de pré- 
cautions. L'infanterie qui étoit retranchee 
ne prit aucune part wcelte affaire, parce 
que les chefs n'etoient pas d'accord. Dail- 
leurs tout reussit parfaitement dans ce cau— 
ton; les Circassiens furent repoussés avec 
perte, dans presque tous les engagemens 
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qu'ils tenterent. Les colonels Amborn et 
Stocritsch , attaquerent avec succes les 1778. 
grands Abasciens, el le territoire des At- 
tukays. Quoiqu'il y ent de la perte de part 
et d'autre, celle de lennemi fut beaucoup 
plus considerable, et les Russes parvin- 
rent, comme ils se I'ttojent proposés, a 
maintenir le respect du a leurs limites. 

Des le printemps de cette année, le 
general Suworow *<tablit avec un corps 1779. 
considerable, sous Karasubasar, on il fit Traits enne 


la Porte et 


en juin entre la Porte et Þ Fa ussie, PEA N 


onnu. Ju- 


gea toutes les dispositions oflensives, ECL vow quit- 
defensiv es. La Porte recounut Sehaim- “““ 
Ghiray pour Khan de. Tartares de Cri— 

moe. C'etoit tout ce que demandoit la 
Russie: le Grand-Sejgneur comme Calife 
envoya au Khan, un sabre et un cafetan 

qu'il accepta; cependant contre Pusage or- 
dinaire il n'en fut pas revetu par les de- 

putes. du Divan, Tarme et habit turent 
portes dans son cabinet selon Fordre du 

_ Grand-Seignenur., 

Cet objet de contestation une fois re- 

gle, les troupes partirent de la Crimce et | 

du Cuban, pour retourner en Russie; on 
abandouna les forts, et Von passa les dil— 
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=—_—_ {es corps en revue dinspection, dans 
1779. diiterens camps. Suworow ne laissa der- 


ricre lui que quelques mille hommes, aux 
_ environs de Riuburn, et de jenikala; et il 
couserva le conseiller aulique Constanti— 
now, sous le titre de charge d'aflalre au- 
pres du Khan. 
Luinpeératrice avec toute la grace dont 
elle savoit accompaguer la justice, les 
bienſaits, et les recompenses, voulut qu'en 
temoiguage de la satisfaction qu'elle res— 
sentoit du zcte, et des succes coustans 
du comte de Suworow, il trouvit a Pulta- 
Va son portrait enrichi de diamans sur 
une tabatière, et le nouveau commande- 
ment de toutes les troupes de la petite 
Russie. Au commencement de [hiver il 
 recut Vordre de se rendre a Pétersbourg, 
ou Sa Majeste Vaccueillit avec une extreme 
bienveillance; elle Fappeloit pour le char- 
ger d'une expedition secrete sur la mer du 
Cuban; et pour achever de le combler de 
toutes les manieres , elle lui fit present 
de la riche étoile de l'ordre d' Alexandre, 
qu'elle-meme avoit portèe sur un habit de 
ö FYordre. Il faut ajouter a Phonneur de Su- 
 worow, que tant de faveurs, digne prix 
de tant de gloire, ne TVeniv: "erent jamais 
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et quelle Fenflammerent toujours d'une 
nouvelle ardeur pour le service de ses 1779. 
maitres. 


Il partit au mois de mars pour Astra- 2 


can, a occasion des troubles survenus 1780. 
en Perse, et de la guerre sanglante que" 
se faisotent alors les Ichans, depuis la _ 
mort de Nadir Schach. Suworow se pro— 
cura d'abord les informations les plus 


exacics sur la Perse; ih reconnut les sept 


bouches du Volga, ainsi que les cotes de 


la mer Caspienne daus ces parages, et fit 
toutes ses dispositions ; mais quoique 
la destination de son corps, et celle des 
troupes en général, füt deja determinee 
sur le role de service, Vexpedition neut 
point lieu. 

Apres quelques mois de residence a 
Astracan, le conte recut le commande— 
ment de la division de Casan. Il se ren— 
dit dans cette province en 1781, Et il * 
resta quelque temps. 
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CILAPITRE SIXIFME. 


Les Tartares de Crimee, et de Nos gay, 
pr etent sSerment a la aussi. Exp: 
dition contre les Nogays derriere le 


Cuban. 


1 Sultan Mechmet-Ghiray, ennemi 
1782, jure da Khan Sehaim- Ghiray, quoique 
son plus proche parent, souleva les Tar- 
tares, contre le Khan qui se trouvoit daus 
sa capitale. La seédition eclata en au- 
tomne, et le Khan s'enfuit accompagne de 
ses fidelles Serviteurs à kata: 1 1 sy em- 
barqua, et se rendit par la mer d' Aso, 
a Petrowsk , forteresse russe batie sur la 
rive septentrionale. 5 
Vers ba fin de Vannc&e, le prince Po- 
temkin vint a Cherson avec des commis- 
sions de limpèratrice; il appela le comte 
Suworow aupres de lui, ainsi que la divi- 
sion de Casan, et il eut un entretien avec 
le Khan à Petrovsk, e il Þartit pour 
Petersbourg. 1 
Le Khan, accompagné Tun nombre de 
troupes russes, retourna a Backtscllisarey, 
| et 


: 
[4 


: 
[1 
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et les troubles furent tres-promptemen!t 2 
 apaises. Les mecontens avoient proclame 1, 52. 
Khan, a la place de Sehaim-Ghirey, Batir- 


Ghiray son frere aine: l'autre frere Arslar- 


Ghiray qui commandoit dans le Cuban, 


comme Serasquier des Tartares de Nogay, 


se trouvoit aupres du frere aine en Cri- 


mee. Ils furent enleves ainsi que leur 
suite par les Russes, et apres les avoir 
tenus prisonniers quelque temps, on 
les embarqua sur le Cuban, et on leur 


rendit la liberté. Tout se termina sans 
grande effusion de sang; mais le chef des 
rebelles, Machmet-Ghiray, qu'on arreta, 
fut lapide par ordre du Khan, et plu- 
Sieurs autres Tartares , qui persisterent 
dans leur mutinerie; furent punis de mort. 
Le comte partit ensuite pour Saint=- 
Demetrius et pour Asow, ou il prit de 
nouveau le commandement du Cuban, au 
commencement de Vhiver. Le corps de 
troupes sous ses ordres, consistoit en 
douze bataillons avec leur artiltlerie, et 
les grosses pieces de campagne, vingt 
escadrons de dragons, six regimens de 
Cosaques, et le surplus en milices du 
Don sous leur chef Iloweiski. 


Le prince Potemkin, revenu de nouveau 


Tom. * 5 — 0 
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= cCherson à la fin de mai, y appela 
1782. encore Suworow, pour deliberer avec lui 


sur les operations de la campagne, et le 
Prince retourna aussitot apres a Saint- 
Demetrius. h VVHNNVVo 
On forma six corps, dont deux en 
Pologne, pour contenir les Turcs en cas 
de besoin. Le premier de ces corps fut 
sous le prince Repnin du-cote de Kot- 
misch, le second sous le comte Soltikow 
a Humann, le troisieme pour la reserve 
de la petite Russie, le quatrieme comme 
troupe d'exécution, dans le gouverne- 
ment de la Crimee, sous le prince Po- 
temkin en personne; le cinquieme, étoit 
celui du Cuban que commandoit deja le 
comte Suworow. Le sixieme etoit au Cau- 
case sous Paul Potemkin. hy 
Le rendez-vous des troupes du comte, 
Etoit sous le fort de Jaick, a quinze milles 
d' Asow, dans les landes du Cuban. II 
pressa ses regimens de se rassembler. II 
y en avoit qui avoient de longues mar- 
ches a faire, les uns quittant des quar- 
tiers Eloignes chez les habitans du Don, 
les autres venant des lignes du Caucase. 
Dans le courant de juin, une partie 
des troupes etant arrivee sous Jaick, le 
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comte envoya une proclamation , par la 
quelle il invitoit les tribus des hordes 1782. 4 
tartares de Nogay a venir le voir, il les Y 
traita comme d'anciennes connoissances, "i 
et leur donna dans les landes un grand 4 
gala, on il se trouva environ trois mille 16 55 Y 
Tartares-Nogays; ils se comporterent ami- 4 
calement, et retournerent chez eux le | 
| lendemain.. „ 1 
A mesure que les troupes arrivoient, if 

on les faisoit avancer sans perdre de i 
temps, pour occuper avec des redoutes, = 
la ligne de Jaick, jusqu'a Tamann, ou bo 
etoient les points principaux de Kopyl et Fl 
de Rurky. Le comte resta sous Jaick A 


avec quatre bataillons et Iartillerie de 
campagne, dix escadrons de dragons, et 


deux regimens de Cosaques. 1 
Le 2g juin jour de anniversaire du 41 
joyeux avenement de Limpèratrice a la 1783. 4 
couronge les hordes de Nogay avec une!" '* > 1 
suite nombreuse, s'étoient rassemblees «ume ve 
de nouveau sur invitation qu elles nw | 
avoient reque pour assister a la fete; leur i” "x 
nombre montoit a cinq ou six mille, et tout | 
Te canton sous Jaicl etoit couvert de leurs il 
tentes. La Sehaim-Ghiray , Khan des Tar- | 
tares de la Crimee et de Nogay; alWdigqu. | 
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$1 dignite, en notifiant aux Tartares trois 


1755 choses principales: 


1 Qu'il 1 déterminoit de son plein 
gré. | 
20 Qu''ils etoient les maitres de cholsir 
son successeur. 

3 Ou- il vouloit vivre et mourir au 
Allen d'eux. 

Le prince Potemkin, publia aussitôt 
un manifeste de limpèratrice, avec un 
s1pplement emane de lui, par lequel il 
_ etoit ordonne a tous les Tartares de pre- 
ter serment de fidélite a Vimperatrice; 
ces manifestes furent aussi expédiés dans 
le Cuban un peu avant le 28 juin. 
Les troupes etvient distribuces en or- 
dre, et par plusieurs divisions aux envi- 
rons de Jaick. Quand on eut fini le ser- 
vice divin en Thoaneur de la fete de Vim- 
peratrice, les chefs des Nogays se rassem- 
blerent, et en presence du comte, ils 
jm erent publiquement sur le Koran, foi 
et Lommage a Vimperatrice; ils allerent 
ensuite vers leurs tribus qui etoient rèéu- 
nies, et leur reit preter le meme serment. 
Toute cette ceremouie se passa de la ma- 
niere la plus solennelle, au bruit con- 
tinuel des salves artillerie - et des 
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cantiques en action de graces. On donna 
des emplois a plusieurs Tartares dans le 1788. 
service de Russie, les plus anciens ſurent 4 
faits officiers d'etat- major, et quelques 


autres simples officiers. — 
Suworow termina le tout par un grand 1 
festin dans les landes, sur une place im- 
mense; les convives assis à terre à la ma- i 
niere des Turcs, etoient tous distribues _ 9 
selon leur rang, et formoient une multi- 1 
tude de petits groupes, le fond du diner 9 
consistoit en viandes bouillies et roties; 4 
on avoit prepare pour ce jour-la cent | 
boeufs, huit cents moutons, et 32,000 il 
pintes d'eau- de- vie de seigle, car le vin 


est defendu aux Tartares comme aux 

Turcs. Les chefs dinerent a la table du 1 
comte, ou Von servit du porter. On y 1 
porta des santes, dans une grande coupe | 
qui fit la ronde, au bruit des salves d'ar- 


tillerie, au milieu des cris continuels d'a- _ 

| legresse Urra et Allah. Chaque table 4 
een fit autant. Tout respiroit le bonheur 4 
et la joie dans cette fete. Les Russes et $ 
les Tartares etoient meles confusement: — 
apreès le repas il y eut des courses de tous F 
cotes entre les Tartares et les Cosaques, ; 
quelques- uns d'eux moururent a force de 9 
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2 bose; mais parmi eux c'est un honneur 


1783. 


39 juin. 


dans les grands galas. Le soir il y eut 
un 1 0655 repas qui se prolongea fort 
avant dans la nuit. 

Le lendemain jour de Saint-Pierre et 
Saint-Paul, patrons du Grand- duc, se 


passa dans les memes plaisirs. Le 30 on 


servit un déjeùnèé apres lequel enfin, les 


Tartares et les Russes se separerent, avec 


toutes les demonstrations de IV'union la 
plus sincère. Quand les Nogays furent de 


retour chez eux, leur premier soin fut de 
faire preter serment de la meme maniere, 


par leurs tribus, en presence des officiers 
russes d'etat-major ou autres officiers, et 
les Tartares de la Crimee ne tarderent 


pas a suivre cet exemple. | 


Ainsi fut conduite avec beaucoup d'a- 


dresse, Fextinction de la dignite de Khan 


dans la Crimee, avec la reunion de tous 
ces differens peuples, a Vempire de Rus- 


sie. L'acte de foi et hommage fut d'abord 
envayè par Suworow au prince Potemkin, 


mais Catherine II n'y reconnut pas moins 


Pactivite et le talent du comte, qui dans 
les circonstances les plus importantes, 
comme les plus delicates, parvenoit ega- 


lement : a remplir les vues de Sa Majeste, 


et aussitot elle Vhonora de la lettre sui- 


DB SUWOROW. 145 


A notre general-lieutenant de Suworow. 


3» 


 Caarcoedlo le 28 juillet 1783. 


» Dans les affaires qui vous ont été 
confices, et notamment dans la com- 
mission dont vous avez ete charge, sous 
la direction de notre general prince Po- 


temkin, pour la reunion de différens 
peuples a Vempire de Russie, vous 


avez montre pour notre service un 
zele et une activite, qui vous ont at- 
tirè notre attention, et notre bienveil- 
lance particuliere. Voulant vous en 


donner un temoignage public, nous 


vous accordons la grand'croix de Vor- 


dre equestre de Saint- Volodimir, de 


la premiere classe, dont nous vous en- 
voyons les decorations; nous vous com- 


mandons de les prendre, et de les por- 
ter conformement aux statuts. Nous 


sommes : CO 
CATHERINE. 


Comme il eut été imprudent de se 


fier a la constance des Nogays , Saworow 


: fit tirer un cordon tres -ctenda, depuis f 
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= ] 2 rjyiere de Jaick, jusqu'au milieu du Don, 
1783, et dans le courant de juillet il rassembla 


tous les Nogays sous Jaick. Son plan etoit 
de transporter incessamment toutes leurs 
tribus dans les landes d' Uralsk, et de les 
desarmer quand les circonstances le per- 

mettroilent. „ 
Ces peuples avec lesquels Gengis-Khan 
fit, il y a cinq cents ans, la conquete de 
Asie jusqu'a la Chine, et chez lesquels Ta- 
merlan recut le jour, ont sans doute quel- 
que chose de piquant pour la curiosite. Les 
Tartares de Nogay pretendent descen- 
dre des Usbecs de Bucharie, grand pays 
d' Asie, borne au sud par la Perse et 4 
rorient par la mer Caspienne; C'est la 
partie la plus peuplee et la mieux culti- 
vee de la grande Tartarie, elle est fer- 
tile en grains et en piturages, il y a quel- 
ques forets, et les peuples qui Voccu- 
pent sont les plus civilises, les plus bra- 
ves des Tartares; leurs femmes meme se 
piquent de bravoure, et suivent souvent 
leurs maris à la guerre; ils ont des fruits, 
des legumes, neanmoins ils preferent la 
chair de cheval et le lait de jument; 
leurs moeurs ont beaucoup d'analogie 
avec celles des Arabes. Mais les Nogays 
| ne 
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ne font pas remonter leur histoire plu: 2 
haut qu'a Tschutschi, fils aine de Gen- 183. 
gis-Irhan. Cependant ils savent a 
avoient deja un hhan a cette epoque, ou 
une querelle entre Gengis et ce lils, de- 
cida pour un assez long espace de temps 
de leur brillante destinée. () 
Ce Tscutschi reprimande par son pcre, 
au sujet des fautes qu'il commit avec tons 
ses freres dans la conquete de la Chine, 
au Siege d'une forteresse, s'irrita con- 
tre la pretendue injustice qui le ren- 
doit responsable des torts de tous, et 
S'enfuit chez les Kuptschas. On ne sait 
comment le Khan lui laissa prendre part 
au gouvernement, mais il plut par sa pé— 
netration, et il resta souverain chez ce | 
peuple, qui avoit alors en son pouvoir 9 
la plus grande partie de la Aussie; ses 
frontieres s'etendoient sur le Wolga jus- 
qua Pensa, Arsamas, et sous la grande 


() Gengis- Khan fils d'un Khan des Moguls naquit en 
1154, regna a 15 ans, et mourut a 72, en 1226. ll con- 

quit en moins ds 22 ans, le Catai, la Chine, la Corve et 

presque toute Asie; il partagra 668 | diff re is Etats a 5s 
quatre fils. Tulican eut la Perse ; Zagothai eut le Tibet et 

Inde septentrionnale. La postériié d'Octay r6gna dans le nord 
de la Chine, jusque vers le milieu du 14e sièele. 


Tom. J. 19 


146 CAMPAGNES 
F . , | \ o * ; 
foret de Muron, ou l'on voit encore au— 


jourd'hui des retranchemens. Tschutschi 
baätit sa résidence a Sarayschek, sur Ja ri- 


viere d'Aktoban, 4 neuf milles de Zarizin, 
qui étoit une ville riche et d'une grande 
etendue; ul y fit venir des architectes de 
Moskou, et Von voit encore aujourd'hui 
les ruines des rues, et de quelques gran- 
des places, ou les princes russes venoieut 
acquitter leur tribut Ce prince fut aussi 


conquerant. Au pays des Usbecs, il jui- 


gnit le Turquestan, la Bactriane et le 
royaume d'Astracan. Son fils Batoucan 
S'ctendit jusqu'en Pologne, en Hongrie 


et jusqu'aux portes de Constantinople; c'est 
de lui que descendent, les princes tar- 
tares de la Crimée et les Khans Us- 


becs. 3 5 
Les successeurs de Batoucan, gouver- 


 nerent avec tolerance, et laisserent au 


Patriarche toute son autorité en matiere 


de religion. Les lois conserverent éga— 


lement leur force, et les princes russes 
resterent soumis a ce peuple jusqu'au 


temps du fameux Mamay, qui etoit chez 
les Tartares, ce que le grand-vizir est 
chez les Turcs, et qui, ayant porte ses 
armes dans intérieur de la Russie, 
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jusqu'2 quinze werstes de Moskou, fut == 
complétement battu et repousse par Je 1795. 


Grand-prince Démétrius Donskoy. 
Depuis- lors les divisions intestines, 
et les maladies epidemiques depeuple- 
rent successivement ces hordes, qui ori- 
ginairement se comptolent par centaines 


de milles. Ensuite le Czar Iwan Walsi- 
lowitsch, qui s'empara des royaumes de 


Kasan et d'Astracan, repoussa ces Tarta— 
res dans les landes d'Uralsk, derriere le 
Volga; et vers la fin du siecle dernier, 


plusieurs d'entre eux trav erscrent les 


landes du Cuban, se reſugicrent par la 


Crimée en Bessarabie, ou ils se mirent 


sous la protection des Turcs. 


Lees tribus des Tartares de Nogay „se 
distinguoient SOUS differens noms. Ceux 


de la tribu d'Akermans, emigrerent de 
Bessarabie en Cuban dans la dernitre 


guerre; une maladie epidemique les avoit 


fort affoiblis. 
Ces peuples jadis si redoutables, qui 
pouvoient mettre cent mille hommes de 


cavalerie en campagne, sont maintenant 
reduits au- dessous du tiers de leur an- 
cienne population. ais leurs moeurs 
ne sont point changees; toujours restées 


| 
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——asteurs, ils vivent de leur betail, man- 
178; gent du riz au lieu de pain, et se cou- 


vrent de la peau de leurs moutons. IIs 
n'ont commence que tres-tard a eiter 
le 1 oment. 

Ils sont armés d· un sabre, et se servent 
de ccuſ eaux en guise de poignards; leur 
arme favorite est fare ou le javelot, mais 
leurs javelots sont faits avec de mauvais 
bois des landes, et ils n'ont que très- peu 
de bonnes armes à feu. Eu combattant 
ils s'attachent au poignet un grand mar- 
. teuu avec une courroie; instrument qui 
: peut eure très- meurtrier, quand Vennemi 
est à terre, et qui jusque- la, paroit bien 
incommode. Voici probablement ces Tar- 
tares subjugues et soumis a la Russie ci- 
vilisee, jusqu'a ce que quelque boulever- 
sement imprévu ramene Parmi eux un 
Gengis-Khan, ou que le ciel leur fasse 
présent d'un Pierre I, qui leur donne 
des lois, et qui leur apprenne a gouter 
les douceurs d'un gouvernement regu- 
lier. Liinteret de la Russie n'est encore 
que de les transplanter, pour tächer de 5 
les rendre utiles. 

Le comte Suworow, en dirigeant leur 
marche sur le Don, vers les landes 
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d'Uralsk, les divisa en plusieurs colon 
nes sous [l'escorte des troupes russes; tou- 1783. 
tes ces precautions etolent necessaires, car 
Sehaim-Ghiray, par ses manoeuvres sour— 
des, et ses lettres séditieuses, etoit par- 
venu a soulever secretement les princi- 
pales hordes du Nogay, et lui- meme en- 
tra par le detroit de Jenikala, avec un parti 
assez nombreux pour encourager, et sou— 
tenir une révolte ouverte. 
Ceci forma trois divisions; les Nogays | 
soumis, qu'on transplantoit, et qui etoient 
alors environ a moitie chemin pres du 
Don; les Nogays rebelles qui se retire- 
rent vers la riviere du Cuban; et les No- 
gays lidelles a la Russie, entre lesquels = 
on doit distinguer particulicrementle com- 
mandant des Gedissars, et le vieux Mursa- 1 1 
bey chef des Tschamburluks. Toutes ces 
hordes se combattirent: il y eut beaucoup de 4 
| 


sang de répandu, etle brave Mursa-bey fut 
grievement blesse d'un coup de sabre. 

Suworow auroit desire ne pas recou- —— 
rir à la force des armes pour retablir la | 
| tranquillitez mais les révoltés marchant 

contre le cordon etabli par le comte, | 
_ allerent droit au camp au nombre de | 
quelques milliers d hommes, sans se laisser | 
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—— entwmer; ils se presenterent au passage 
1783. d'un marais defendu par un canon, et 
une compagnie de fusiliers. Leur chef 
les porta en avant, ils se battirent com- 
me des ſorcencs; mais Vofticier a la téte 
de son petit bataillon carre, leur r&sista 
asse: long- temps, pour receyoir du ren— 
fort d'un escadron de dragons, qui cam- 
poit a un mille de-la. Une heure apres 
le colonel Telingin; qui etoit encore plus 
cloignc, arriva en toute häte, avec deux ba- 
taillons, qui se ſirent jour tout de suite. Alors 
les rebelles furent battus et dispersés, ce 
_ combat leur couta cinq cents hommes. 
Malhcureusement le poste, que le co- 
- lonel Telingin avoit dégarni, étoit aussi 
un passage trés- important, et plusieurs 
milliers de Nogays soumis profitcrent de 
ce moment, pour fuir a travers le marais, 
| derricre la rivière du Cuban, dans le pays 
des Temirgois et de Naurus; on ne put 
les atteindre, et ils s'cloignerent en aban- 
donuaut leurs immenses troupeaux. Le 
butin fut Cenviron trente mille cheyaux, 
quarante mille betes à corne, et plus de 
deux cent mille moutous. 15 
Vers le milieu du cordon, le comte 
It sa jonction avec le lieutenant -colouel 


0 
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Leschtewitsch, inspecteur- ge neral des No- 


gays, et il decouvrit une nouvelle con- 17% 


piration. Le Mursa aw, gouverne::! 
d'un jeune Sultan (ou hhan) neveu de 


Schaim-Ghiray, voulcit clever son pu- 
pile a la dignité de Rhan, et deja il avolt 


eto instigatèeur de plusieurs revoltes; Pien— 
rot celle-ct, eclata. Les Tartares mirent 


leurs tentes (ou Hibiks) sur des voitures, 
avec leurs enlans les pins petits, cl poussc- 


rent leurs troupeaux devant eux. Le mot 
de raliement etoit Ausanhu A leur de- 


part ils massacrerent les Russes qu'on avoit 


| laisses parmi eux, pour les surveiller. Les 
troupes du cordon qui se trouvoient a pro- 


ximite, accoururent a leur rencontre, au 


premier bruit de leur marche; mais la sup&- 


riorite du nombre les ſorcade se retirer. Taw 


atltaqua Jaick, a la tcte de quelques milliers 
dhommes, et quoiqu'il fut repoussc avec 


per le, il ne s'en dirigea pas moins sur la ri- 
'vicre de Cuban, ou il ramassa le reste des - 
Tartares nogays, corrompit quelques chefs 
de ceux qui ctolent restés fidelles 12 la 


Russie, entre autres Halli-Ettend:i, avec 
sa femme qu'il emmena; et il campa dans 
les environs de Jaick, 


Tandis que Suworow, rassembloit ses 4% 


3 J- 


— 


| 
| 
| 


| 
| 
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—pes en un seul corps sous Kopyl, et 
1783 qu'il ſaisoit preparer des logemens pour 
les quartiers d'hiver prochains, les con- 
jurés firent une attaque derricre le Cuban 
avec dix mille hommes, traverserent les 
landes pour ſondre sur Jaick, et se ha- 
Sarderent pendant trois jours de suite, 
contre les retranchemens, avec une im— 
pctuosite si inconsideree qu'ils y perdi- 
rent 400 hommes, et que dans une seule 
sortie, on leur fit deux cents prisonniers. 
Ils s'enfuirent, mais ils rèussirent encore 
a emmener quelques-uns des leurs, qui 
etolent restés en arriere, 
Le prince Potemkin, gen eralissime de tous 
les corps, ordonna au comte Suworow, 
dans le commencement de septembre, d'ar- 
reter Sehaim-Ghiray a Taman; de mettre 
son corps en quartier d'hiver sur le Don, et 
de terminer Voperation qu'il se Proposoit 
d'entreprendre contre les Nogays. 
Le comte deja Parti de Kopyl, quand 
Tor dre arriva, etoit a couvert dans un bois 
à deux milles de-la. Le general - - major 
" Jagin étant à Taman, avec le colonel 
Holle, le comte lui expedia a instant 
Pordre Carreter Sehaim- Ghiray; mais le 


courrier fut oblige 'attendre a Kopy!. - 
le 
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le lever du general Philippow , qui avoit 
deſendu qu'on PFeveillit pendant la nuit, 1783. 
de maniere qu'il ne put obtenir ses tren- 
te hommes d' escorte qu'au grand jour. IIs 
furent coupes en chemin par plus de cent 
Abasciens, et le courrier revint sur ses 
pas. Iseiow, colonel du regiment des Co- 
saques, fut charge de remplacer cette es- 
corte a la tète de ses Cosaques, pour joins 
dre Jelagin sous Taman, et pour Paider a 
execnter ses ordres. 
Mais la nuit d'avant son arrivee, 
: Schaim - Ghiray , fut averti du sort qui le 
menacoit; entoure d'un parti nombreux, 
 aussitot il monta a cheval, et courut le | 
long du rivage a la riviere du Cuban, qui 
n'est qu'a trois milles de-la; il y trouvales 
bateaux que Jelagiu wavoit pu faire reti- 
rer, n'etant point instruit du projet, il se 
hata de se mettre en surete en gardant les 
bateaux sur l'autre rive, Isalow couroit 
apres lui; Jclagin qu'il traitoit avec allec- 
tion, Sellorgoit de Vappeler, mais inuti- 
lement, il se defeudit de ses instances et 
se retira en Circassie, 


Le corps dctache , qui etoit destinée 
__ a Vexpedition sur la rive gauche du Cuban, 


consistoit en seize compagnies dinfante- 1 5 
Tom. T. 5 : "00 „„ 
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— rie partagèes en quatre carres, avec chacnn 
1785. deux canons légers; plus, seize escadrons 
de dragons, avec autant de canons, et 
quatre regimens de Cosaques. Le com- 
mandant Iloweiski, avoit dailleurs ordre 
de marcher sur le Cuban, avec douze re- 
gimens de Cosaques, forts de cinq cents 
hommes chacun , et de faire sa jonction 
au lieu que lui indiqueroit le comte. 
Suworow, apres avoir fait une marche 
de trente milles, remonta la rive droite 
du Cuban, allant toujours de nuit, mar— 
chant dans le plus grand silence, sans oser 
faire de SISNAUX » parce que les Circas- 
siens avoient de gros piquets sur la rive 
gauche; et pour ne pas étre decouvert le 
jour, on se reposoit dans le bois. Un 
Turc detache de Suschuk s'étant avancé 
la nuit sur les pas de ce corps, ne put en 
juger la force, mais il $'adressa au comte 
pour savoir ce que c'étoit? » C'est un petit 
» detachement lui repondit-il, qui ctoit 
» reslc en arricre, et que je mene au corps 
» du Caucase. « Peu apres, il fit encore 
la meme reponse au Bey des Atiukays. 
Lee grand quariier - maitre Fiedorow 
etoit a cheval en avant, et comme il n'y 
avoit pas de chemin frayé sur le rivage. 
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aà chaque quart de lieue, il postoit deux 
Cosaques qui servoient de guides. Quand 
ils furent arrive a la hauteur du canton 


que les Attukays habitent, sur la rive gau— 


che du Cuban, 1] se trouva si peu de bois, 
que Tarmee ne put plus couvrir enlicre- 
ment sa marche. La riviere avoit peu de 


largeur dans cet endroit, ctles Attukaysne_ 


cessoient de tirer les uns avec leurs fusils, 
les autres avec leurs arcs. Ils hrent nean- 
moins peu de mal aux Res. qui se gar— 
derent bien de repondre a leur ſeu. Vers 
midi le comte ayant fait appeler le Bey, 
qui commandoit, lui fit de fortes répri— 
mandes; de son cote celui-cicrut pouvoir 
demander quelques explications, puis i] 
chassa ses tirailleurs a coup de ſouet. 


Le comte enſin approchoit de son but, 


la riviere de Laba, qui ton:be des monta- 


gnes du Caucase, daus le Liban. A dé- 
faut de bois pour se couvrir, il fallut 


camper dans des fonds. Au reste Ia troupe 


n'y fut nullement inquictee par les partis 


ennemis. 
Il y avoit non loin du rivage, des col- 
lines assez elevces; le general Suworow, 


y monta pour mieux observer le pays. II 
vit quelques Nogays fanant leurs foins, et 
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m=—_] ;nercut dans le lointain la fumée de 
1783. leurs feux ordinaires, ce qui lui confirma 


Favis qu'on lui avoit donné que c'etoit le 
lieu on ses Tartares Nogays $'etotent reti- 
rés. Les Russes prirent du repos pendant 
le jour. L'après midi le commandant du 
Don se joignit a eux ainsi qu'il lui étoit 
ordonnè avec ses Cosaques, et a la chute 
du jour, par un beau clair de lune, ils se 
mirent en marche sur la rive droite du 
Cuban, qui en cet endroit est plate, et 
couverte de belles forets; mais le fleuve 
'y est large d'un grand quart de mille, et 

Yon n'avoit point de pontons; il fallut en- 
voyer en avant quelques Cosaques pour 
chercher des endroits gueables. Linfan- 
terie se déshabilla, et passa a gue, portant 
armes et gibernes sur la tete, avec de l'eau 

souvent jusquaux epaules. La cavalerie 
Mit en croupe les habits de Vinfanterie, et 
l'on portoit les munitions deux a deux, 
pour que la poudre ne se mouillat point. 
La rivicre se traversa ainsi, en deux temps, 
parce qu'il il y avoit une ile spacieuse ou 
Ton se reposa un moment: puis on se re- 
mit en marche dans le meme ordre, par 
compagnie, et par escadron, la cavalerie 
se tenant un peu plus haut pour contenir 
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la force du courant. Mais les plus gran 

des difticultes les attendojent a autre rive 1785. 

qui «toit escarpce, et couverte de roches; 
les Coaques eurent bien de la peine à la 
franchir a cheval, et les dragons encore 
plus, parce qu'ils portoient les munitions. 

Il fallut beaucoup travailler pour hisser 
avec des cordes Vartillerie et les bagages, 
d'autant qu'on ne put presque pas se ser- 
vir des ustensiles de retranchement qu'on 
avoit apportes. . 

La patience habituelle des © Ausses 
triompha cependant de tous ces obstacles; 
et arrives à une demi-mille de-là, its eu- 
rent encore un marais a traverser. Mais 

en remontant Ja rivicre de Laba par sa 
rive droite, Pavant-garde rencontra une 

Patrouille qu'elle fit prisonnicre et qui lui 

fournit des guides. 

Les Nogays furent surpris & ls pointe 1 Octobre 
du jour, pres d'un vieux chateau en ruine, 
aux environs de Kermentschuk. Malhen- 
reusement les Cosaques du Don se sou- 
venoient encore des devastations qu'ils 
avoient faites dans leur pays, et ils exer- 
cerent une vengeance si cruelle, que le 

| massacre se continua jusqu a midi. 


Sandro „ue laissa a sa troupe qu” une 


— ů - 
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—— heure de repos, et la porta en avant sur 
1785. la foret de Farisch , qui s'étend jusque 
| dans les montagnes du Caucase, ou ih at- 
taqua le reste des Nogays: le combat fut 
excessivement vil; cependant plusieurs 
Centre eux, sur Tavis qu'ils avoient eu 
de la surprise et du massacre de leurs ca— 
marades, s'etoient sauves; mais les Te- 
mirgois, et les Nawrus, chez lesquels Vac- 
tion se passoit, firent des pertes conside- 
rables, en voulant defendre les Nogays. 
Le prince des Nawrus fut tué, et sa fille 
fut emmence comme prisouniere. 
Les troupes legeres se battoient en 
meme teinps „sur les deux rives de La- 
ba; le combat n« finit que le soir. Les Rus- 
ses vainqueurs se reposerent sur le champ 
de bataille; le lendemain ils poursuivi- 
rent encore l'ennemi, a quelques milles, et 
n'ayant pu Vatteindre, apres une nuit „„ 
tranquillite, ils rapassèrent le Cuban. 
Depuis la malheureuse epoque de Ma- 
may (que nous avons rappelee plus haut) 
jamais les Nogays ne furent aussi mal- 
traites que dans cette journée du premier 
octobre; il resta environ 4,000 hommes ou 
femmes tunes sur le champ de bataille, qui 
avoit un mille et demi d'etendue le long 
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de leurs tentes. Les Cosaques selon leur SID. 
usage , emmencrent avec eux beaucoup 4783. 
d'enfans en bas age. 

Apres cette expedition, le commandant 
Bowes retourna sur le Don avec ses 
Cosaques; et le comte Suworow, envoya 
une partie de ses troupes prendre leurs 
quartiers d'hiver, dans le meme canton 
indique a celles de Kopil. Il ne garda 
avec lui que quelques compagnies dinfan- | 
terie, denx canons, un escadron de dra- = 
gons et un regiment de Cosaques, et avec " 

ce petit corps. il marcha directement sur — 

1a forteresse de Jaick par les landes. II 4 

avoit plus de quarante milles d Allemagne 1 

| A parcourir, et plus de dix rivieres a pas- 
ser. Souvent les soldats eurent de l'eau 

: jusqu': a la ceinture en les trayersant a gue, | 
cautrefois ils furent obliges de s 'arreter 
Pour jeter des ponts, sur des rivieres trop 
profondes. Ne decouvrant pas de bois, 

11 falloit Se Servir de grands joncs, et de 
bandes de gazon assez solidement etablis, 
pour que Vartillerie Passat dessus. Mais 
ces ouvrages presque à fleur d'eau, se 

| detruisoient en 24 heures par le courant, 

1 quaud la tronpe ne se 11. toit Pas chen 5 
profiter, il falloit recommencer. 15 


IT. —2 — 5 — 2 
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— Un Mursa, ct quelques 'Fartares qui 
1778. servoient de guides dans ces deserts, se 
dirigcrent trop vers le nord, et firent 
faire une ſausse route de dix milles , dans 
le moment où les provisions commentcoient 
' A s'éepuiser, et le comte eprouva tout ce 
que l'inquietude peut ajouter a la fatigue; 
il ne falloit pas perdre une heure, car le 
dernier jour de marche tout étoit con- 

Somme, il warriva qu'a la fin du mois. 
Fin docto- II y avoit toujours en sullisamment de 
ns monde dans le chitean, et dans le fort 
de Jaick, parce que les chefs des hordes 
de Nogays y etoient restés, sous Vinspec- 
tion du lieutenant-colonel Leschkewitsch; 
et qu'aprèes la séparation du ScrasqQuier 
Arslar-Ghiray, son successeur [talli-Ef- 
fendi, gouverneur- general des tribus tar- 
tares qui <toient restées en ar riere, ny : 

dans le voisinage. = 

Le comte à son arrivee, sempressa 
d'y rendre quelques visites; entre autres 
à son ami Mursa-Bey; prince des Tscham- 
burlaks, vieiitlard veucrable, qui n'etoit 
pas encore gucri de sa blessr:re. La joie 
de revoir sou cher Suworow, lui rendit 
des forces; il Vembrassa les larmes aux 
venx, en Yappelant son heros, et son fils, 
N . SSA 


DE SUWOROW. 161 


Les actions et les serlimens du comte le 


rendoient digne de ces denominations, 1789. 
mais il ne put gouter long-temps les citar- 
mes de Famitie, sou devoir Fuppelvit a 
Saiut-Demétrius, ou i! se rent Par Asow. 
Bientot, ce qui restoit des 'Tartaies 
Nogays, qui avoient ſui sur la rive gauche 
du Cuban, ectivirent au comte pour re- 
connoitre leur faute; ils lui envoy crent 
des drapeaux blancs, en lui jurant qu'au 
printemps prochain 1s reprendroent leur 
ancienne position. Le ci-devant Halli 
Ellendi, se presenta avec quelques-uns 
des sieus avant la fin de Vautonine, et la 
plupart des autres tinrent leur promesse. 
Le Mursa Taw se dispensa seul de don- 
ner des marques de soumission. 
II y eut pendaut cet hiver beaucoup 
de Russes tues, ou emmenés en escla- 
vage en Anatolie, par les Circassiens, et 
sur-tout par 1 d' Abascie. Les 
 troupes etotent trop dispersées, il fallut 
Se résoudre a couvrir moins de pays, ol 
pour se tenir en force contre ces conti- 
nuelles attaques. Un flean plus luneste 
afiligea encoie cette contrée, depuis le 
commencement de Fautomne jusqu'au 
renouv ellemeut de Tannce; Cest une 
10%. EE ys 


\ 
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—se qui se commaniqua depuis Cher- 


1783. son jusqu'au Don, out les soius et les 
precautions Varreterent enfin, saus qu'il 
perit plus de trente soldats russes. Les 
naturels du pays soulirirent davantage. 
On compte actuellement sur le rivage 
septentrional de la mer d'Asow, environ 
trois mille Kibiks, ou familles de ces 
Tattares!, composces de cinq ou six per- 
SONNes. Apres leur Emigration de Bessa- 
rabie dans les landes du Cuban, il resta 
environ mille familles sous la protection 
des Turcs; et il y en avoit à-peu- pres 
mille autres, sur la rive gauclie du Cu— 
ban, dans les landes d- Attukay, que le 
Mursa Bajazet, promit Trance parmi 
celles que Suworow avoit soumises. Mais 
en changeant de pays, il falloit abandon- 
ner, ou vendre a vil prix, tous ses bes- 
tiaux, seules richesses des peuples erraus, 
et toutes ces familles vappauvrissoient 
pour longues années. 


— ee ee comme on volt, le 


1784. comte etoit parvenu a subjuguer toutes 
ces hordes par la force on par la donceur, 

et generalement malgre les riguenrs ins 
parables de la guerre il avoit encore ob- 

tenu leur conhauce. Le ci-devant hhan 
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Sehaim- Ghiray, qu'il devoit faire arreter 


— —1 - ——— 


et qui avoit fui sur la rive gauche du Cu- 1784. 


ban, revint au printemps en Crimse, 
par Taman et Jenikale, pour se rendre à 
\Y crwisci, lieu de sa destination. Dela 
3] ſut passer quelques années en Russie, 
ou il se trouvoit fort heureux. A son 
retour, les Turcs le recurent a Chotzim 
dune manicre honorable relativement 4 
son ancienne dignité; il crut alors pou— 
voir aller à Constantinople; mais au lieu 
d'y etre regu, il fut envoye en exil a_ 
Rhodes, ou il perit de la maniere la plus 
perfide. Daprés les lois turques, on ne 
pouvoit pas le condamner a mort, parce 
que les Khaus, et toute la race de Gen- 
gis, sont nommement affranchis de toute 
peine capitale; on allegua pour pretexte 
que Sehaim-Ghiray, n'étoit plus Khan, 
puisqu'il avoit abdique volontairement 
cette dignite; mais il n'avoit pas renoncé 
aux Prerogatives de sa naissance; ainsi 
rien n'excuse les Turcs. N 
Suworow, que la nature a doue 5 
justice et de sensibilite, deplora cette fin 
inique d'un homme, dont il avoit été 
souvent content, et qui wavoit eu d'au- 
tres torts que ceux d'une inconstance 
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—hcrentec à sa nation; les peuples nomades 
1784+ ne reconnoissent guere de pouvoir que 
leur volonte; ils Savent Popposer a la 
force, ou y substituer la ruse. Les No- 
gays dailleurs sont particulièrement su— 
perstitieun, un songe, une prediction, 
certaines rencontres sullisent pour leur 
faire violer les engagemens les plus so- 
lennels. Cependant ils aimoient Suwo— 
row parce qu'ils comptoient sur ses pa- 
roles, et qu'il les traitoit en pere qui sait 
chatier et recompenser. L'equite a un 
ascendant singulier sur les hommes qui 
s'en éloignent le plus; le conte en eprou- 
va Feffet, car tous les Tartares restes en 
arrière, viorent le voir tres - souvent, 
| apres son retour de Saint-Demetrins. II 
retrouva encore au camp sous Jaick, le 
bon Mursa-Bey, qui a lVaige de cent ans 
savoit combattre, et desiroit meme se 
marier. Il demanda au conte de lui faire 
f présent d'une jeune Tartare de seize ans. 
Le comte Facheta cent roubles d'un Co- 
saque du Don, et jouit du plaisir d'adou— 
_ cir la vieillesse de cet homme vraiment 
Privilégié de la nature, dont la femme 
sans doute, ne fut qu'une compagne qui 
prolongea ses jours, car il vecut presque 
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aussi vieux qu'Attila roi des Huns, san 
que sa raison parit s'affoiblir, ni que la 1748. 
force de sa complexion $'alterat. Ses yeux 
seulement supportoient avec peine la lu- 

' miere du grand jour; mais il aimoit la 
table, ne buvoit que de Vean-de-vie de 
seigle, et montoit a cheval tous les jours. 
I dedaignoit le luxe de son rang, quoi- 
qu'il en recherch:ar la proprete; cependant 
ses gens le levoient de table, et le por- 
toient au lit comme sil eut été un prince. 
Suworow le veneroit comme un ami 
delle, qui counoissoit les lois de Fhon- 
neur, et les droits de Thumanite; apres 
le bonheur de secourir Vindi gent, Mlursa— 
Bey wentrevovoit rien de plus doux, de 
plus consolant sous sa tente, A la tete_ 
de sa horde, que les étreintes de Famitic, 
dont Testime particult're du comte lui 
avoit en quelque sorte devoile le charme; 
et malheureusement ce bonheur devoit 
lui echapper avant la vie. Suworow le 
quitta dans Iete de 1784, pour passer 
Vannce suivante, de la division de Vala- 
domir, a celle de Petersbourg, ou Vim- 
peratrice le recut avec la plus grande 
distinction. Mais les bontés de sa sou— 
veraine, la brillante carrière qu'il parcourt 
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— encore, les grands interets dont ses ex- 
1784. ploits sont Varbitre, rien n'eilace de son 
Souvenir, le plaisir qu'il a su goiter a 

joindre les bonnes actions aux grandes 


conquetes. 


FIN DE LA PREMIERE PARTE. 


